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Willy Spiihler, président d’honneur
de l’Association suisse de politique étrangère

Fin du Salon de l’auto: Nouveau record

Comme nous l ’avons b rièvem en t an ­
noncé m ard i dern ier, au  cours de son 
assem blée générale  o rd inaire , le 
16 m ars  1970, à B erne, l ’A ssociation 
suisse de politique étrangère , qui 
com pte 260 m em bres e t don t le p rési­
d en t est M. W. B retscher, ancien ré ­
d ac teu r en chef de la  « NZZ », a  p ro ­
clam é p rés id en t d ’h o n n eu r W illy 
S püh ler en  tém oignage de reconnais­
sance pou r son activ ité  en fav eu r de 
l ’am élioration  de la position de la 
Suisse dans le m onde. W illy Spühler, 
qui s’app rê te  à q u itte r  B erne  pour 
re n tre r  à  Zurich, est a insi le  tro isièm e 
chef du D épartem en t po litique fédéra l 
à  recevoir ce titre , pu isqu ’il re jo in t 
ses deux prédécesseurs, MM. M ax 
P e titp ie rre  e t F ried rich -T . W ahlen à 
la  présidence d ’h o nneu r de l’associa­
tion. E n rem erc ian t l ’assem blée, le 
nouveau  p rés id en t d ’h o nneu r a insisté 
su r  la  nécessité  d ’o u v rir la rgem en t la  
po rte  de la  Suisse su r le  m onde e t 
d ’œ u v re r en  fav eu r de la  paix.

ADHÉSION À L ’ONU
A près avoir liqu idé d ifféren ts objets 

de n a tu re  s ta tu ta ire , l’assem blée a 
en tendu  un  exposé du pro fesseu r H. 
H ang, p rés iden t de la  C roix-R ouge 
suisse e t p ro fesseur de d ro it in te rn a ­
tional, su r l ’adhésion de la Suisse à 
l ’ONU. E lle a adopté les conclusions 
su ivantes, que lu i p résen ta it son co­
m ité  :

a) La suisse d ev ra it considérer son

« Le tra ité  nucléa ire  rep résen te  
un  p rogrès si im portan t q u ’il m a r­
que, com m e l’on t d it le  m êm e jo u r 
la  sem aine dern ière , e t chacun à sa 
m anière, MM. N ixon, K ossyguine, 
W ilson e t T han t, e t 88 au tre s  hom ­
m es d ’E tat, un  événem ent h is to ri­
que. Ce qu’il est en effet. Les 
pu issances non nucléa ires ren o n ­
cen t à  le  devenir. Et, su r to u t — 
su rto u t — les puissances n u c léa i­
res s ’engagent à ne ven d re  n i cé­
d e r sous aucune form e, aucune a r ­
m e nucléa ire , à  aucun  E ta t qui 
n ’en est pas doté au jo u rd ’hui. Voi­
là  le  progrès décisif, le progrès 
m oral. »

Ces lignes son t de S ervan - 
S chreiber, le secré ta ire  général du 
P a rti rad ica l français. Qui p o u r­
su it en ces te rm es :

« Q u’en tend  la  F rance  en re fu ­
san t de signer ? On le voit. D éjà 
chef de file européen  du  « club des 
m archands de canons » pour ce qui 
concerne les arm em ents su b n u ­
cléa ires (après les M irage à  la  L i­
bye, e t les M irage à  Franco , les 
M irage aux  colonels grecs), n o tre  
pays en tend  se ré se rv e r aussi le 
d ro it « souverain  » de pouvoir, s’il 
le veu t, ê tre  aussi ce tra f iq u a n t en 
m a tiè re  atom ique. Explose la  p la ­
n ète  p lu tô t que le p rinc ipe  de fer 
du gaullism e : celui de la souve­
ra in e té  nationale . Car, de G aulle 
l’a écrit, une fois pour tou tes : 
« L ’épée est l’axe  du m onde... » 
(D’après le « M onde », du  13 m ars.)

E t S ervan -S ch re iber de conclure 
en p a rla n t de la  honte  qu ’il re s ­
sen t à vo ir son pays, infidèle à  sa 
vocation, s’enfoncer dans la  voie 
d ’un  « égoïsm e sacré  » d ’ailleurs 
m al com pris.

P ou r no tre  part, ne parlons pas 
de fierté , m ais de la  reconnaissan ­
ce que nous éprouvons envers le 
conseiller fédéral Spiihler, qu i n ’a 
eu de cesse, m algré  des pressions 
considérables, que la Suisse a it s i­
gné le T ra ité  de non-p ro liféra tion .

Jean lou is CORNUZ

entrée  aux  N ations Unies comm e un  
b u t de sa  po litique é trangère  e t s’ef­
fo rcer activem ent de l ’a tte ind re .

b) En cas d’adhésion le m ain tien  de 
la n eu tra lité  perm anen te  dev ra it ê tre  
assu ré  de façon adéquate.

c) L ’a rrê té  fédéra l voté à cet effet 
p a r  les C ham bres d ev ra it ê tre  soum is 
au vote du  peuple e t des cantons.

d) Les m esures envisagées p a r  le 
Conseil fédéra l dans son rap p o rt su r 
les re la tions de la  Suisse avec les 
N ations Unies doivent ê tre  saluées, 
ca r elles ten d en t à rapp rocher no tre  
pays de l ’ONU e t à  fac ilite r une 
adhésion u ltérieu re .

e) Le peuple suisse do it ê tre  plus 
am plem en t in fo rm é su r les N ations 
U nies e t les re la tions que la Suisse 
en tre tien t avec cette organisation . Les 
effo rts des au to rités dans ce sens de­
v ra ien t ê tre  secondés p a r  les p a rtis  
politiques, les écoles e t les associa­
tions p rivées parm i lesquelles l ’A sso­
ciation  suisse de politique é trangère.

L a  discussion qu i su iv it l’énoncé de 
ces thèses p o rta  su r  l ’obligation  ju r i­
d ique  de soum ettre  l ’acte d ’adhésion 
de la  Suisse à  l ’ONU au  référendum  
facu lta tif. Le p ro fesseur R. L. B ind- 
schedler, conseiller ju r id iq u e  du  D é­
p a rtem en t politique, f it va lo ir que  la 
facu lté  de se re t ire r  de l ’ONU é tan t 
adm ise, il n ’ex is ta it pas d ’obligation 
de la  p a r t  du  Conseil fédéra l de con­
su lte r  le  peuple e t les cantons : seuls 
des m otifs d ’o rd re  po litique peuven t 
ê tre  invoqués en  fav eu r de la  v o ta ­
tion  popu la ire  su r ce problèm e.

Le m êm e o ra te u r  se déc la ra  opposé 
à la  conclusion d ’un  accord spécial 
avec le Conseil de sécurité  pou r la  
reconnaissance  de la  n eu tra lité  suisse; 
de  m êm e, il se m o n tra  adversa ire  de 
l ’adhésion avec réserve, é ta n t donné 
le risque  de provoquer u n  déb a t gé-

B TRA FIQ UA NTS CONDAMNÉS. —
Le T rib u n a l du d is tric t de Z urich  a 
condam né deux  citoyens anglais pou r 
avo ir m is en c ircu lation  de fau x  b il­
le ts de banque  suisses. L ’un, u n  re s ­
ta u ra te u r  âgé de 43 ans, a é té con­
dam né à  4 ans de réclusion, à une  
am ende de 1000 fr., à  5 ans de p riv a ­
tion  des dro its civiques e t à  l ’in te rd ic ­
tion  de sé jour en Suisse à vie. L ’au ­
tre , associé d ’une g rande firm e  lon­
donienne, âgé de 22 ans, a é té  con­
dam né à une année de réclusion, à  
500 fr. d ’am ende, 5 ans de p riva tion  
des d ro its civiques e t à l ’expulsion de 
la Suisse p endan t d ix  ans.
R  DEUX NOUVEAUX INCENDIES 
CRIM IN ELS À LAUSANNE. — U n 
incend ia ire  a de nouveau sévi d im an­
che ap rès m idi à  L ausanne. I l a 
d ’abord  m is le  feu  dans l ’arm oire 
d ’un  em ployé du  B uffe t de la  G are, 
au deuxièm e étage de l ’é tablissem ent, 
puis dans une cave du bas de l ’ave­
nue R uchonnet, to u t p rès de la  gare. 
Les dom m ages son t im p o rtan ts  dans 
le second cas.
■  TESSIN  : DOMENICO NE SERA 
PA S EXPU LSÉ. — Le p e tit Domenico 
P arp ig lia , âgé de 4 ans, de nationalité  
ita lienne , d em eu ran t à Claro, pou rra  
désorm ais v iv re  en Suisse. On se sou­
v ien t, en  effet, q u ’une m enace d ’ex ­
pulsion pesa it su r  lui, ca r ses paren ts, 
bien  que dom iciliés en  Suisse depuis 
p lus de 5 ans, n ’ava ien t pas réussi à 
ob ten ir un  perm is de trava il. Mais 
l ’o rd re  d ’expulsion v ien t d ’ê tre  annulé  
à la  su ite  d ’un  artic le  publié dans un  
quotidien.
■  QUARANTAINE À LA CASERNE 
DE BIÈRE. — Un cas de m éningite 
s’é ta n t sub item en t déclaré  à la  caserne 
de B ière, les 900 m ilita ires sta tionnés 
à B ière  on t é té placés sous q u a ra n ­
ta in e  pou r la  du rée  du  w eek-end.

né ra l su r  la  neu tra lité  de la  Suisse. 
Il préconise une en trée  sans réserve.

CONTRE L 'IN ITIA TIV E
SUR L’EXPO RTA TION  D’ARMES

V. Kàgi, ancien  réd ac teu r du 
«Volksrecht» e t réd ac teu r à  la  «W elt- 
woche», inform e l ’assem blée du  t r a ­
vail de la  com m ission q u ’il p réside 
e t qu i est chargée de l ’é tude  du T ra ité  
de non-p ro liféra tion  e t de l ’ex p o rta ­
tion  d ’arm es. S ur le  p rem ier point, 
l ’association a  p ris  u n e  position favo­
rab le  à  la  ra tifica tion  p a r  la  Suisse du 
tra ité  a v a n t m êm e que la  décision du 
Conseil fédéra l soit connue. A près un  
louab le  e ffo rt d ’inform ation, la  com ­
m ission, qu i confron ta  le  po in t de vue 
de la  com m ission d ’experts  p résidée 
p a r  M ax W eber e t celui des au teu rs  
de  l ’in itia tiv e  pou r u n  contrô le  re n ­
forcé de l ’exporta tion  d ’arm es estim e 
que  la  proposition d ’une  loi d ’exécu­
tion  de l ’artic le  41 de la  C onstitu tion  
con tien t p lus de garan ties que le  nou­
vel a rtic le  p ro je té  e t propose à  l ’asso­
ciation  de n e  pas sou ten ir l ’in itia tive . 
Toutefois, il ap p a rtien d ra  au  com ité 
de se p rononcer défin itivem en t su r 
ce tte  question.

L ’A ssociation suisse de politique 
étrangère , créée en 1968, se v eu t au -  
dessus des p a rtis  politiques ; elle 
cherche à in fo rm er l’opinion publique 
e t à  é tu d ie r en  p ro fondeu r les g rands 
thèm es de  n o tre  d ip lom atie  p résen te  
e t à  venir. E lle a  décidé de vouer ses 
effo rts  cette  année à  la  cé lébration  du 
v ing t-c inqu ièm e an n iv ersa ire  de 
l ’ONU e t à  une cam pagne en  faveu r 
de l ’in tég ra tion  européenne. E lle é tu ­
d ie ra  de m êm e la  question  du  ré fé ­
ren d u m  en m atiè re  de tra ité s  in te r­
na tionaux  e t p lus ta rd , en tre  autres, 
la  C onférence de sécurité  européenne.

F . N.

■  GRAVE INCENDIE SUR UN 
CHANTIER. — Le feu a éc la té  sa ­
m edi m atin  vers 4 h. dans u n  g rand  
baraq u em en t du ch an tie r de construc­
tion  de l’au to rou te  du L ém an, p ro ­
p rié té  d ’une en trep rise  de tra v a u x  
publics, sis en bordure  de l’ancienne 
rou te  C hardonne-C hexbres. C ette b a ­
raq u e  en tièrem en t en  bois, d ’environ  
400 m 2, com prenait six  dorto irs, deux  
m ess, une  cuisine avec am énagem ent 
m oderne, un  grand  réfec to ire  e t une 
cave. L ’incendie s’est propagé trè s  
rap idem en t et, m algré  la p rom pte  in ­
te rven tion  des pom piers de C hardonne 
e t de Vevey, to u t a  é té  d é tru it. S ix  
ouvriers qui do rm aien t dans le b a ra ­
quem en t on t pu  so rtir  à  tem ps e t  il 
n ’y  a pas de  victim e. Les dégâts sont 
estim és à 250 000 fr. I l se p o u rra it 
que l ’incendie soit crim inel.
B  M ARCHE DE SO LIDA RITÉ AVEC 
LES JU IF S  D 'URSS. — Le Com ité 
suisse d ’action  p o u r les Ju ifs  d ’U nion 
soviétique a organisé de vend red i à 
dim anche, de L ausanne à Genève, 
une m arche de so lidarité  de 63 km. 
qu i a é té su iv ie p a r  une tren ta in e  de 
jeunes. D’au tre s  personnes se son t 
jo in tes à la  m arche  dès V ersoix e t  ce 
son t quelque  cen t p a rtic ip an ts  qu i 
son t a rriv és en cortège d im anche soir 
devan t la  synagogue de Genève, où 
une décla ra tion  a été lue, s’é levan t 
contre  l ’antisém itism e p ra tiq u é  p a r  les 
d irigean ts soviétiques e t con tre  le  fa it 
que des Ju ifs  d ’URSS ne peuven t pas 
re jo ind re  leu r fam ille  en Israël, 
f l  SU FFRA GE FÉM IN IN : NOUVELLE 
CONQUÊTE. — P a r 86 voix  contre 
44 e t 5 absten tions, les citoyens de 
T husis (GR) on t fa it de leu r com m une 
la neuvièm e des 220 que com pte le 
canton des G risons à accep ter le  su f­
frage  fém in in  en m atiè re  com m u­
nale.

A lors m êm e que les o rgan isateurs 
e stim aien t que la  sépara tion  en deux  
séries d is tinctes des expositions con­
sacrées aux  véhicules u tilita ire s  d ’une 
p a rt, aux  vo itu res d ’au tre  pa rt, a lla it 
p rovoquer u n  certa in  recu l du  ch iffre  
de  fréquen ta tion , l ’une  p o rta n t p ré ­
jud ice  à  l ’au tre , c’e s t le  con tra ire  qui 
s’est p ro d u it : « Avec 108 073 v is iteu rs 
pou r le Salon des poids lou rds e n  fé­
v rie r  d ern ie r e t 465 586 pour celui des 
engins de tourism e, le  b ilan  global 
a tte in t les 577 659 unités, ce qui est 
rem arq u ab le» , décla re  dans u n  com ­
m uniqué publié  d im anche soir le  se­
c ré ta ria t du  S alon  de  l ’autom obile à 
G enève, qu i ferm e ainsi ses portes

PERTE DE M A ITRISE MORTELLE.
— Sam edi, peu après 12 h., une au to ­
m obile a q u itté  la  B ergstrasse, à  G ran ­
ges, le  conducteur ay an t p erdu  la 
m aîtrise  de son véhicule, e t  f i t  une  
chu te  d ’une  v ing ta ine  de m ètres  le 
long d ’un e  paro i rocheuse. Le chauf­
feur, M. H elm ut M oelder, né  en  1948, 
citoyen allem and, horloger, dom icilié 
à B ienne, est m ort de ses blessures, 
alors que deux  passagers, é jec tés lors 
de la  chute, s’en  ti re n t avec des b les­
su res légères.

PIÉTO N  TUÉ. — U n p ié ton  a été 
h ap p é  p a r  une  voiturei, d im anche 
ap rès m idi, à Pollegio, alors q u ’il t r a ­
ve rsa it la  rou te  s u r  u n  passage po u r 
piétons. I l s ’ag it de M. Theodore R o- 
m aneschi, âgé de  72 ans, qu i e s t dé­
cédé su r  le  coup.

UN BAM BIN NOYÉ. — Sam edi, en  
fin  d ’après-m id i, le  jeu n e  Sam uel 
M uller, dom icilié à H erbetsw il, âgé  de

Les étudiants radicaux... 
préfèrent les socialistes !

L e C om ité d irec teu r de  l ’A ssocia­
tion  suisse des é tu d ian ts  rad icaux  
a pub lié  sam edi à B erne  u n  com­
m uniqué s u r  « l ’a ttitu d e  de  la  m a­
jo r ité  des députés rad icaux  au  Con­
seil na tional dans le  déba t su r  la  
ré fo rm e des E PF  ». I l  en  ti re ra  les 
conséquences e t dem andera à  ses 
rep résen tan ts  de ne p lus siéger au  
Com ité cen tra l du  p a rti ainsi q u ’au  
congrès. En ce m om ent précis, la  
sym path ie  des é tud ian ts rad icaux  
va à la  frac tion  socialiste du  Con­
seil national, a jou te  le  com m uni­
qué. Le com ité des é tu d ian ts  rad i­
caux  ind ique encore que ceux-ci 
on t posé des questions précises aux  
p arlem en ta ires rad icaux . L ’absence 
de d isponib ilité  pou r la  discussion 
du  P a rti rad ica l-dém ocrate , qu i 
av a it décla ré  1970 année des 
jeunes, m ontre  que ce tte  d éc la ra ­
tion  n ’est q u ’une  « fa rce  ». E nfin, 
conclut le  com m uniqué, l ’A ssocia­
tion  des é tu d ian ts  rad icaux  n e  se 
gênera pas d ’exp liq u er à  la  jeu ­
nesse du p a rti com m ent leu rs  asp i­
ra tions son t défendues p a r  leu rs  
rep résen tan ts.

su r un  nouveau  record  absolu de p a r­
ticipation.

L a richesse des nouveautés in te r­
nationales qui y  fu ren t une fois de 
p lus présentées, le  nom bre des expo­
san ts venus des cinq continents, l ’a f­
flux  sans précéden t de jou rnalistes 
suisses e t é trangers, de délégations 
d ’experts  des N ations Unies, de con­
férences d ’associations ou de fédéra­
tions m otorisées, de rep résen tan ts  des 
« g rands » de l’in d u strie  autom obile 
qu i v in ren t, passèren t et siégèren t à 
ce tte  quaran tièm e édition  de la  célè­
b re  exposition genevoise a tte s ten t une 
fois de  p lus de son im portance e t  de 
sa  valeur.

m oins de tro is  ans, est tom bé dans la 
r iv iè re  a rro san t le  v illage e t a  é té  
em porté  p a r  les flots. R etiré  du cours 
d ’eau 300 m. p lus bas, il ne  p u t m al­
heureusem en t ê tre  ram ené à  la  vie.

TERRIBLE CHOC PR ÈS DE LA U ­
SANNE. — D im anche soir, su r la 
sem i-au to rou te  de con tournem ent de 
L ausanne, p rès du M ont, une  voiture  
allem ande, conduite  p a r  u n e  jeune 
fille  de 21 ans, ro u la it en  d irection  de 
G enève quand  elle en tra  en  collision 
d ’abord  avec une autom obile fr ib o u r- 
geoise, puis avec une  vo itu re  zu ri­
choise a rr iv a n t en sens inverse. Le 
frè re  de la conductrice allem ande, un  
adolescent de 14 ans, a é té  tué. Son 
id en tité  n ’est pas com m uniquée, la 
fam ille  n ’ay an t pu  ê tre  a tte in te . La 
jeu n e  A llem ande e t les deux occu­
p an ts  du  véhicule fribourgeois, des 
hab itan ts  de M ontilier, on t é té blessés 
e t  conduits à l’H ôpital can tona l de 
L ausanne.

M ACABRE DÉCOUVERTE À ES- 
TAVAYER. — U ne E spagnole de 
63 ans, dom iciliée à  E stavayer-le-L ac, 
é ta it  po rtée  d isparue  depuis sam edi. 
Son cadavre a é té  trouvé d im anche 
ap rès m idi à  un e  dizaine de m ètres 
de la  rive  du  lac, en tre  la  plage com­
m unale  e t l ’In s titu t La C orbière. Une 
enquête  a é té  ouverte  p a r  la  P ré fec­
tu re  de  la  B royé pour déte rm iner les 
causes de la m ort.

UNE INATTENTION PROVOQUE 
LA MORT DE SA FILLETTE. — Une
fille tte  d ’un  an  a trouvé la m ort, d i­
m anche m atin , dans un  accident d ’au ­
tom obile à  L ittau  (LU), à la  su ite  
d ’une in a tten tio n  comm ise p a r  son 
père, ouv rie r espagnol é tab li dans no ­
tr e  pays avec sa  fam ille. L ’autom o­
bile ro u la it à  la  rue  de la G are, con­
du ite  p a r  le  père, à  côté duquel son 
fils de 11 ans — qui ten a it sa petite  
sœ u r su r  les genoux — av a it p ris  
place. A un m om ent donné, le con­
ducteur, d is tra it p a r ses deux en ­
fan ts, se baissa pou r ram asser un 
objet. Ce faisan t, il p e rd it la  m aî­
tr ise  de son véhicule, qui dévala  un 
ta lus pou r v en ir s’écraser contre  un 
arb re . Les tro is  occupants fu ren t 

é jec tés de  la v o itu re  e t la  fille tte  fu t 
tuée  su r  le  coup.

Ç sda A ’& td pa& M  danA  n où ic peufà  ►

Plusieurs drames ont endeuillé le week-end
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|  Berne : « première » à la fosse aux ours.

g  La porte  de la fosse aux ours de Berne s’est ouverte quelques m inutes j |
f |  avant 11 h., le jour des Rameaux, pour laisser passer deux oursons qui g
H prenaient ainsi le grand air pour la prem ière fois de leur vie. A près avoir | |  
g  exam iné les lieux, leur mère, l’ourse « Berna » attira ses petits au-dehors.
_ L’un des oursons, enchanté de sa prem ière sortie, ne tarda pas à faire m
H connaissance avec l’eau. N otre photo : les deux oursons, dont nombre de s  
§§ spectateurs ont suivi, attendris, les prem iers ébats. j - , : \  g
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Pour Pâques ^  Les commerçants loclois vous proposent
Le « Dr Butagaz » est à votre service...

— Cuisinières utilisables tous gaz
dès Fr. 255.— (3 feux, four vitré, couvercle)

— Radiateurs Butagaz chauffage d'appoint

— Matériel d'éclairage camping, chalets, etc 
lampes intensives pour chantiers, halles, etc.

— Chauffage, sechages, pour constructions,
ateliers, peintres, app. de sécurité infra-rouges

— Frigos camping-caravanes Butagaz 

— Matériel camping-gaz
a Bidon bleu »
et station d'échange des bidons

— Camping-Box suisse
Butane et Propane

— Remplissage des bouteilles 
— Primus-gaz, etc.

l'esprit « de service » 
du Dr Butagaz... 
à votre disposition chez

— Soudure
tout le matériel
industrie, artisanat, bricolage

CHAPUIS Girardet 45 LE LOCLE

Dégustez les

bières de 
fêtes V4 

Bock-Bier
de
la Brasserie 
S A L M E N  
Rheinfelden

E. Dursteler- 
Ledermann s a .

Crêtets 89
LA CHAUX-DE-FONDS 
Tél. 315 82

r  \

BOUCHERIE
BERGER

LE LOCLE Tél. 516 75 
M.-A.-Calame 12

Au magasin

R. BERGER
ÉLECTRICITÉ

Danîel-JeanRlchard Tél. 5 30 <6 LE LOCLE

Grand choix de lustrerie 
et d'appareils ménagers
Frigos:
Bosch, Elan, Ignis, Indésit

Pour Pâques

Bœuf d e premier choix
’ïtr ■ ' l Î.ÏÎL "n * 
rr,r fcrrr.ry VGAU -f\, f?f fir.'ffpn

Porc
Agneau
Lapins du pays 
Poulets frais du pays 
Poulets à bouillir 
Langues de bœuf 
Salamis Negroni

L J

_ ’f x  Pour Pâques !

V V W  Magnifique choix 
k  / a  de plantes fleuries

'  >  Plantes vertes

C0STE fîsuuM
Côte 10 • LE LOCLE .  Téléphone 5 37 36

Faites lire notre journal

A louer machl- 
«es A écrire, A 

\  calculer. A «fie- 
ter. ao leur, A 

\  la semaine, an 
mois

chez REYMOND, tél. (039) S 82 82, 
Serre 66, Le Chaux-de-Fonds

Le frigo
le plus vendu en Europe !

PS»

Présentation

Renseignements

Conditions 
de paiement 
intéressantes

dès 368.- BOSCH

i.,Vv .• :

Au magasin des 
Services industriels

y -il© RtJBîlMi-ift-- Çalarne ; 10;: 
Tél. 5 47 22, Le Locle

Boucherie
Charcuterie
Comestibles

ROLAND
D U B O I S

LE LOCLE

vous
recommande

son fumé 
de campagne

salaison 
extra douce

ses lapins 
du pays

sa vo la ille  
en tous 
genres 
fraîche

ses poissons 
mer et lac 

truites vivantes

A LA CHAUX-DE-FONDS 
1000 m2 sur 4 étages
e x p o s i t i o n

Meubles
Tapis
Rideaux

| : • .. £

Rideaux gmà
• W - X i :  E T '  ; !ri;£C r£  If

Grenier 14

LEITENBERG

PAQUES 1970
100% fabrication
maison
Haute qualité

P A T I S S E R I E

Maîtrise
fédérale

LE LOCLE
Temple 1 - Jeanneret 19

A l'occasion de chaque 
événement de la vie...

Naissance

Communion

Fiançailles

Mariage

Anniversaire

Deuil

ccufaoux - CCüd&A

A. Jordan
Magasin Chappuis-Keller 

M.-A.-Calame lé LE LOCLE

VOLT A
chez

Fr. TISS0T
Electricien spécialisé
MAITRISE FÉDÉRALE

LE LOCLE  
DanlelOeanRichard 55b

LES MEILLEURES MARQUES 
AUX MEILLEURS PRIX I

UNE BONNE PUBLICITÉ:

fflESg3S^EBEBBB5S3gag38SSaEBgaaffla
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Résultats 
et classements 
LNA

Bellinzone—Fribourg, 1-0 
Lausanne—Servette, 3-3 
W ettingen—Grasshoppers, 0-2 
Young-Boys—W interthour, 4-1 
Zurich—Lugano, 4-1 
La Chaux-de-Fonds—Bâle, renv. 
Saint-G all—Bienne, renv.

1. Zurich 15 9 4 2 31-16 22
2. Grasshopp, 17 8 5 4 24-15 21
3. Servette 16 6 7 3 36-21 19
4. W interthour 16 7 4 5 30-23 18
5. Lausanne 16 4 10 2 30-27 18
6. Bâle 15 6 5 4 29-20 17
7. Lugano 16 6 5 5 25-24 17
8. Young-Boys 16 6 4 6 26-27 16
9. Bienne 16 6 4 6 17-24 16

10. Fribourg 16 6 2 8 19-18 14
11. Chx-de-Fds 14 5 1 8 18-32 11
12. Bellinzone 15 3 5 7 12-23 11
13. Wettingen 16 4 3 9 18-29 11
14. Saint-Gall 14 3 1 10 14-30 7

LNB
Etoile Carouge—Bruhl, 2-0 
Granges—Aarau, 1-0 
Lucerne—Thoune, 3-0 
Mendrisiostar—Xamax, 3-0 
Sion—Langenthal, 3-2 
UGS—M artigny, 1-0 
Young-Fellows—Chiasso, 3-2

1. Sion 15 10 4 1 41-13 24
2. Y.-Fellows 16 6 7 3 27-16 19
3. Lucerne 14 7 4 3 28-17 18
4. Mendrisio 16 5 8 3 27-16 18
5. Granges 17 6 6 5 23-19 18
6. Chiasso 17 7 3 7 28-26 17
7. M artigny 16 6 4 6 17-25 16
8. Xamax 16 6 3 7 26-30 15
9. Urania 15 5 4 6 21-22 14

10. Et. Carouge 16 6 2 8 20-27 14
11. Thoune 16 2 9 5 14-23 13
12. Aarau 14 5 2 7 14-16 12
13. Bruhl 13 2 6 5 11-20 10
14. Langenthal 15 3 2 10 14-41 8

Sport-Toto
1 x 2  1 1 1  1 1 1  1 1 1 1

Loterie à numéros
5 8 13 29 34 35

Numérp complémentaire : 20
_j ,*  * C ?  i  ; j ih >  ( ,Q  i .  ̂

3 BUTS D’HASANAGIC

FOOTBALL SATUS
Série interrégionale : Folgore— 

Chêne-Eaux-Vives, 3-1 ; Juventus 
—Carouge, 0-1; A. S. Renens—Arve,
0-1; Hispania—Trams genevois, 3-0; 
Espoir—CLIL, 2-2.

Série A, Genève : Gervaisia— 
FOBB, 0-0 ; CLIG—Genève-Ville,
1-2 ; Rapid—Sémina, 2-2 ; Plainpa- 
lais—Chêne-Eaux-Vives II, 0-1 ; 
Jonction—Hispania II, 2-0.

Série B. Genève : Sémina II— 
Prieuré-G rottes Ib, 2-1 ; FOMH— 
FOBB, 3-0 ; Jonction II—Prieuré- 
Grottes la, 3-8 ; Genève-Ville II— 
Arve II, 0-3.

LAUSANNE—SERVETTE, 3-3 (1-2).
— 12 000 spectateurs. A rbitre: M. Gal- 
m ann d ’Oberrieden. Buts: 3’ Vuilleu- 
mier, 7’, 38’ et 50’ Hasanagic, 46’ et 56’ 
Kerkhoffs.

Lausanne: Gautschi; Hertig, Lala, 
Weibel, Loichat; Durr, Chapuisat; 
Zapella, Vuilleumier, Hosp, Kerkhoffs. 
E ntraîneur: Vonlanthen.

Servette: Barlie; Morgenegg, Guyot, 
(Marchi), Perroud, Wegmann; Bosson, 
Heutschi; Nemeth, Hasanagic, Pottier 
(Olivier), Blanchoud. Entraîneur: J. 
Snella.

Le grand derby lémanique a été 
contrecarré au dernier moment par la 
pluie qui a retenu ainsi passablement 
de Lausannois.

Toutefois, nous pouvons affirm er 
que les absents ont eu tort; car la 
rencontre fu t très intéressante à sui­
vre. Il y a longtemps qu’il ne nous 
avait été donné de suivre un match 
d’une telle intensité dès le début et 
jusqu’à l’ultime minute.

Si le résu ltat est resté nul au term e 
des nonante minutes, les Lausannois 
eurent plus de chances de m arquer 
que les joueurs servettiens, mais la 
conclusion n’arriva pas, soit par m an­
que de concentration, soit par m al­
chance (latte de Kerkhoffs à neuf m i­
nutes de la fin).

Le jeu est à peine amorcé après la 
prem ière descente du Servette, que 
D urr relance l’attaque et m et la balle 
à  Chapuisat qui centre m agnifique­
ment, Vuilleumier arrive en trombe 
e t d’une excellente reprise bat Barlie 
im parablem ent. Il y a à peine deux 
m inutes de jeu.

Les Lausannois continuent à ap ­
puyer l’attaque et par deux fois Hosp 
tire  à côté. A la huitième minute, 
Hasanagic, à la limite du hors-jeu se

trouve seul en possession de la balle. 
La défense lausannoise croyant que 
l’arb itre  sifflerait le hors-jeu ne bouge 
pas et Hasanagic part seul et marque.

A peine une m inute plus tard, une 
chance lausannoise est ratée. Sur un 
très beau centre de Zappella, succes­
sivement Vuilleumier, Hosp et K er­
khoffs m anquent la réception. Et la 
rencontre se poursuit, chaque équipe 
attaquant à son tour. Toutefois, à  la 
vingt-neuvièm e m inute Hosp décoche 
un tir  foudroyant que Barlie ne peut 
que renvoyer des poings. A la reprise 
Hosp manque son deuxième tir. C’est 
ensuite au tour de Vuilleumier de se 
présenter seul devant Barlie qui en 
plongeant oblige Vuilleumier à le lober 
mais la balle retombe juste derrière la 
transversale.

Quelques minutes après, une contre- 
attaque servettienne, menée par Pot­
tie r qui centre superbem ent sur la 
tête de Hasanagic qui seul, n’a pas 
de peine à battre Gautschi.

Dès la reprise, coup de théâtre, sur 
un centre de Zappella, un arrière ser- 
vettien contrôle mal son ballon et le 
donne à D urr qui redonne à K er­
khoffs qui voyant venir Barlie à sa 
rencontre le lobe bien et marque.

Mais une nouvelle inattention de la 
part de la défense lausannoise perm et 
à Hasanagic de m arquer son troisième 
but de la journée. Quelques instants 
Après, Pottier ajuste un  violent t ir  
que Gautschi a beaucoup de peine à 
m ettre  en corner.

Mais les Lausannois ne veulent pas 
s’avouer battus et, sur une attaque, 
Kerkhoffs élimine successivement 
Morgenegg et Guyot pour finalement 
battre  Barlie d’un shoot insidieux 
entre lui et le poteau.

La fin de la rencontre est à l’avan­
tage des Lausannois et plusieurs fois

on pourrait croire au but, mais la 
chance assiste les Genevois par exem ­
ple, lorsque Barlie battu, Perroud sau­
ve sur la ligne et au moment ou K er­
khoffs ajuste un tir  terrible que la 
latte renvoie alors que Barlie était 
battu.

Les Servettiens peuvent finalement 
être heureux d’avoir obtenu ce match 
nul, car Lausanne fu t beaucoup plus 
près de la  victoire. Comme le disait 
Hosp à la sortie, comme à Bâle, on fait 
le jeu, mais on ne m arque pas.

Ce nul fait également un heureux, 
Zurich, car avec sa victoire sur L u­
gano, il prende du champ libre et en 
ce moment les Zurichois sont diffi­
ciles à battre.

Nous féliciterons les vingt-deux ac­
teurs qui surent nous présenter un 
vrai football, viril, bien étudié, où les 
combinaisons étaient un régal. Le foot­
ball est ressorti grandi de cette ren ­
contre et c’est cela le principal. Bon 
arbitrage de M. Galm ann qui fut tou­
tefois mal assisté par ses juges de 
touche. SERGE CHESSEX.

Chanceux pour UGS
UGS—MARTIGNY, 1-0 (0-0). — A r­

b itre : M. Despland, d ’Yverdon. But : 
80’ Fragnières.

UGS : Forestier ; Ernst, Gonnet,
Bruderer, Roth, Schildknecht, Tallent, 
Keller, Romaldini, Pierre-Charles, De- 
m ierre (Fragnières).

M artigny : Grand ; Cotture, Maag, 
Bruttin, Biaggi, Eschmann, Kaeser, 
Largey, Camatta, Baud, Fournier.

Au début, cette rencontre est assez 
équilibrée, et UGS aligne sa nouvelle 
recrue Pierre-Charles qui se met im­
m édiatem ent au diapason de ses ca­
marades. Tour à tour, les deux équi­
pes attaquent, et les deux gardiens 
sauvent des situations dangereuses 
devant leurs bois. Martigny, par Ca­
m atta, Baud et Fournier, se m ontre 
dangereux, alors que, du côté des 
hommes de Frontenex, Pierre-Charles 
et Demierre se m ontrent les plus 
incisifs. Les défenses prennent le pas 
sur les attaques et rien ne sera m ar­
qué durant les premières quaran te- 
cinq minutes. En seconde mi-temps, 
M artigny domine, mais ne peut m ar­

quer, par manque de précision. UGS 
se reprend, mais se fait régulièrem ent 
prendre au piège de l’offside. La ren­
contre devient morne, car aucune 
belle action se produit. A la 68e m i­
nute, sur une descente de Keller, ce- 
lui-ci se fait faucher par Cotture et 
l ’arb itre accorde un coup franc. P ierre- 
Charles le tire, passe à Roth, qui en­
voie une bombe sur la la tte du gar­
dien valaisan. Des deux côtés, de 
belles occasions sont manquées et, à 
la  70e minute, Fragnières prend la 
place de Demierre, qui était un des 
meilleurs joueurs de la ligne violette. 
P a r de longs dégagements, les arrières 
sont alertés et,‘ à la 80e minute, Roth 
s’en va, centre ; un cafouillage se 
produit et Fragnières m arque dans la 
mêlée. Encouragés par ce but, les 
« violets » attaquent et, par deux fois, 
Keller se trouve seul devant Grand, 
mais manque lamentablement. La fin 
survient sur une victoire chanceuse 
d ’UGS, car le match nul correspon­
drait mieux à la  physionomie de la 
partie. Georges Veluzat.

XAMAX : UNE DÉCEPTION p p t r o v IC ■ A revoir
MENDRISIOSTAR—XAMAX, 3-0

(1-0). — Buts: 23’ Benkoe, 71’ Frigerio, 
88’ Simonetti.

M endrisiostar: Carm inatti; Rusconi, 
Ghielmetti; Caccia, Terruzzi, Barollo;

La première ligue
Groupe romand : Campagnes—Neu- 

châtel, 1-1; Chênois—Meyrin, 0-1; Mi- 
nerva—Malley, 1-0 ; Rarogne—Le Lo- 
cle, 1-2 ; Vevey—Nyon, 4-1 ; Yverdon 
—Berne, 1-2. Classement : 1. Vevey, 
15-25 ; 2. Monthey et Meyrin, 15-21 ; 
4. Chênois, 16-20 ; 5. Rarogne, 15-16 ; 
6. Nyon, 16-16 ; 7. Minerva, 15-15 ; 8. 
Le Locle, 14-13 ; 9. Berne, 14-11 ; 10. 
Yverdon, 16-11 ; 11. Malley, 15-10 ; 12. 
Campagnes, 16-10; 13. Neuchâtel, 16-9.

Groupe central : Breite—Delémont, 
2-3 ; Concordia—Sursee, 1-0 ; Nord- 
stern—Porrentruy, 2-1 ; D urrenast—  
Moutier, 4-1 ; Zofingue—Soleure, 3-3. 
Classement : 1. Cagliari, 37 points ; 2. 
Durrenast, 15-20; 3. Porrentruy, 15-19;
4. Berthoud et Moutier, 15-16 ; 6. So­
leure, 16-15 ; 7. Breite et Breitenbach, 
15-13 ; 9. Nordstern, 16-13 ; 10. Em- 
menbrucke, 14-12 ; 11. Concordia et 
Sursee, 15-12 ; 13. Zofingue, 16-10.

y s H E M wmEm H S  ÜS
Seize mille personnes, hier, au Letzi- 

grund pour Zurich—Lugano. Les 
Tessinois ont perdu, mais, à dire vrai, 
ils auraient m érité m ieux. A vant le 
deuxième but zurichois, Lugano, à 
deux reprises, pouvait prendre l’avan­
tage. Sing, qui dirigeait Lugano, in ­
nova : il plaça Luttrop comme libero. 
C’est de l’inédit... une façon de jouer 
l’offensive ! Le comble, c’est que cela 
a failli réussir. Ici : Kunzli et Pullica 
se font des « politesses ».

Frigerio (Antonietti), Benkoe, Simo­
netti, Tomljenovic, Allio.

Xam ax: Jaccottet; Egli, M antoan II, 
Gagg, Monnier; Chiandussi, Stierli; 
Kroemer, Manzoni, Brunnenm eier, 
M antoan I (Rub).

Ce déplacement au Tessin s’est sol­
dé par une grande déception pour les 
Neuchâtelois. Sans, appel, ils ont été 
battus 3 à 0. C’est, net. Quelle diffé­
rence avec l’équf£>è qui le dimanche 
précédent avait ‘si bien battu  Sion 
à Serrières.

Pourquoi une telle contre-perfor­
mance ? C’est difficile à analyser. Et 
pourtant le m atch avait bien commen­
cé pour les hommes de Garbani puis- 
qu’à la prem ière minute déjà Stierli 
tira it sur la latte alors que chacun 
voyait le 1 à 0. Quelques instants 
plus tard  Brunnenm eier seul devant 
le gardien loupait son tir. Cela dura 
un quart d’heure. Tout à coup les Tes­
sinois. p riren t confiance et p riren t des 
risques. Us m arquèrent avant la pause 
par Benkoe sur un tir  de 30 m.

La seconde m i-temps fu t identique 
à la première. Le prem ier quart 
d ’heure appartin t aux Neuchâtelois, 
le reste aux Tessinois, si bien que ce 
n ’est que juste que la victoire re ­
vienne aux m aîtres de céans.

Xam ax a déçu. Chaque joueur a été 
en dessous de ses possibilités. Tous 
furent lents, imprécis et peu enclins 
à travailler. C’est dommage, car de 
gros espoirs étaient encore permis.

M endrisiostar a fait feu de tout bois. 
Cette équipe a un moral à tout casser 
et fera encore mal, surtout à domicile, 
où elle est soutenue par un public te r­
riblem ent bruyant. E. M.

•  Rorschach a défendu victorieuse­
m ent la coupe suisse des vétérans pour 
la quatrièm e fois en battan t Thoune 
par 3-2.

ETOILE CAROUGE—BRUHL, 2-0 
(0-0). — Buts: 68’ Schurm ann sur pe­
nalty, 84’ Muller.

Etoile Carouge: Poulet; Beck, Lavo- 
rel, Ruch, Burgisser; Fatton, Fuchs; 
Marcuard, Petrovic (Schurmann), Mul­
ler, Glauser.

Bruhl: Schmid; Nusçh, M oanaràj j 
Engler II, Scheidbach; Nagèï^Segerlj ■ 
Gantènbein; Weisskàüpt, P ran tlj Du- 1 
voisin, Koller.

P ar un temps splendide cette ren ­
contre s’est disputée au Stade m uni­
cipal de Carouge devant un public 
avide de voir les débuts du Yougo­
slave Petrovic. Disons d’emblée que 
ce dernier n’a jam ais été dans le 
coup, et qu’à notre avis cette acqui­
sition laisse à désirer. Sitôt que Pe­
trovic a été remplacé par Schurmann, 
la  ligne d’avant locale a été beaucoup 
plus dangereuse. Des 'deux côtés la 
rencontre s’est disputée avec achar­
nement. Pour Bruhl, l’ailier P rantl 
était le meilleur joueur, tandis qu’à

Carouge aucun n ’a été bon, car c’est 
seulem ent au bout d’une heure de jeu  
que Carouge ouvrit le score sur pe­
nalty  qui n ’a existé que dans l’esprit 
de l’arbitre, dont l’arbitrage était des 
plus mauvais. Au sujet du penalty, 
Fatton, qui devait tire r le premier, ne 
^na^qua^ pas grâce belle détente
au  “‘gardien’ Schmia7~ mais l’arb itre  
donna aussitôt un second penalty pour 
faute du gardien sur Fatton. Schur­
m ann le transform a sans bavure m al­
gré les réclamations des visiteurs. Ce 
but donna des ailes aux Carougeois, 
et sur centre de M arcuard, Muller 
d’une belle tête 'porte la m arque à deux 
pour les locaux.

Les jeux sont faits et B ruhl accuse 
le coup, alors que l’arbitre fait encore 
quelques fantaisies dans ses décisions 
Victoire méritée des hommes de Du- 
toit, mais que ces derniers, spéciale­
ment Burgisser et Schurmann, soient 
un peu plus sportifs sur le terrain, ils 
auraient tout à y gagner.

Georges Veluzat.

Football à l'étranger"
FRANCE. — Huitièmes de finale de 

la  coupe, matches aller : Bastia—An­
gers, 0-2 ; Nîmes—Saint-Etienne, 1-0 ; 
Rennes—Lyon, 3-2 ; Nice—Metz, 2-1 ; 
Toulon—Valenciennes, 2-0 ; Arles—Li­
moges, 0-1 ; Le Mans—Nantes, 0-4 ; 
Baume-les-Dames—Paris Neuilly, 1-2 

ITALIE. — Vingt-cinquième jour­
née : Brescia—Naples, 1-2 ; Cagliari— 
Vérone, 1-0; F iorentina—Juventus, 2-0; 
Vicence—Bologne, 1-1 ; Lazio—Inter- 
nazionale, 3-1; Milan—Sampdoria, 0-0; 
Palerm e-Bari, 0-0 ; Turin—Rome, 0-0. 
Classement : 1. Cagliari, 27 points ; 2.

Juventus, 33 ; 3. Internazionale, Fio­
rentina et Milan, 31.

ALLEMAGNE. — Alemannia Aix- 
la-Chapelle—Borussia Mcenchenglad- 
bach, 0-3 ; W erder Brème—Borussia 
Dortmund, 1-3 ; Duisbourg—Kaisers- 
lautern, 0-0 ; S tuttgart—Schalke 04,
2-0 ; Cologne—Rotweiss Oberhausen, 
0-1 ; H ertha Berlin—Bayern Munich, 
0-4; Hanovre 96—Hambourg, 1-1. Clas­
sement : 1. Borussia Mœnchenglad- 
bach, 25-41 ; 2. Cologne, 27-40 ; 3. 
Bayern Munich, 26-36 ; 4. H ertha Ber­
lin, 23-29; 5. Borussia Dortmund, 27-29.

F.-C. La Chaux-de-Fonds: PAS SI MAL!
BALE—LA CHAUX-DE-FONDS, 2-3 

(1-0). — Buts : 26’ Hauser, 51’ Jeandu- 
peux, 57’ et 61’ Brossard, 77’ Wenger.

Bâle : Kunz ; Kiefer, Michaud, Ram- 
seier, Paolucci ; Odermatt, Benthaus, 
Sunderm ann; Balmer, Hauser, Wenger.

La Chaux-de-Fonds : S treit ; Méril- 
lat, Thomann, Gut, Fischer ; Zurcher, 
Friche ; Bai, Jeandupeux, Brossard, 
Portner.

Les Chaux-de-Fonniers — qui es­
saient d’oublier les soucis causés par 
leur terrain  — sont en train de prépa­
rer un  deuxième tour qui pourrait 
être drôlement bénéfique. Oh ! il ne 
fau t pas vendre la peau de l’ours. 
Mais, toujours est-il que cette victoire 
en match amical (c’est dommage) doit 
être un  sérieux encouragement. Bâle

a pris une bonne leçon. Lors de son 
déplacement à la Charrière, il devra 
s’en souvenir.

Vincent a profité une fois encore 
d'introduire des jeunes en cours de 
partie. C’est ainsi que Theurillat a 
pris la place de Portner, alors que ce 
m êm e Portner fu t viré à celle de 
Mérillat.

La Chaux-de-Fonds a joué d ’une 
façon intelligente en attaque. Jean­
dupeux s’est mis particulièrement en 
évidence, tout comme Brossard qui 
fêta le printemps en m arquant deux 
buts.

Et puis, La Chaux-de-Fonds s’est 
lancée dans une nouvelle tactique du 
hors-jeu (défense en ligne) Ça a réussi, 
mais attention, c’est dangereux.

LA LEÇON RUSSE
Apparemment, après leur faux pas 

devant la Suède, les Russes se sont 
repris hier aux championnats du 
monde de hockey à Stockholm. Animés 
d’un esprit de verigëance, ils ont in­
fligé une défaite très lourde aux Fin­
landais. Ceux-ci, battus 16-1, n ’avaient 
concédé qu’une courte défaite (2-1) 
lors de leur première rencontre à 
Stockholm avec les Soviéitiques. Cette 
fois, rien ne put freiner la m arche du 
rouleau compresseur russe. Au cours 
des deux premiers tiers-tem ps, le 
puck se trouva quasi en permanence 
dans le tiers de défense des Finnois. 
Quatre des treize buts inscrits dans 
les deux premières périodes survin­
rent lorsque les Russes étaient en 
supériorité numérique. A la 43e minute 
seulement alors que le score était déjà 
de 13-0, les Finlandais, complètement 
désorientés, inscrivirent leur unique 
but par Keinonen. Le jeune T retjak 
venait de rem placer Konovalenko 
dans la cage soviétique. 3000 specta­
teurs.

Pour leur part, les Suédois ont battu  
l’Allemagne de l’Est, 6 à 2, mais ils 
ont connu un prem ier tiers-tem ps pé­
nible. Les Allemands de l’Est ouvri­
ren t d’ailleurs le score face à des Sué­
dois qui ne trouvaient pas le bon 
rythme. Les Scandinaves prirent pour 
la première fois l’avantage après trente 
minutes de jeu, mais les Allemands 
trouvèrent les ressources nécessaires 
pour égaliser im m édiatement après. 
Ce n ’est que durant la dernière frac­
tion de la rencontre que, sans con­
vaincre, les Suédois purent faire la 
décision.

Enfin, les Tchécoslovaques se sont 
imposés devant la Pologne, 10 à 2, 
beaucoup plus facilement qu’à l’aller 
(6-3). Dès le début de la rencontre, on 
put constater que les Tchécoslovaques 
voulaient profiter de l’occasion pour 
am éliorer leur différence de buts et 
faire avancer Suchy et Nedomansky 
en tête du classement des « comp­
teurs ». Ce double objectif a été a t­
teint. Du côté polonais, le gardien

Tkacz a sans doute évité une défaite 
encore plus sévère à son équipe. Les 
Polonais ont profité d’un relâchement 
tchécoslovaque à la fin de la deuxième 
période pour m arquer deux fois. 1269 
spectateurs.

MOMD9AL 
HOCKEY

Allemagne de l’Est—Pologne, 2-2 
Suède—Allemagne de l’Est, 6-2 
Tchécoslovaquie—Pologne, 10-2 
URSS—Finlande, 16-1

1. Suède 6 5 0 1 33-12 10
2. URSS 6 5 0 1 42-8 10
3. Tchécoslovaquie 6 4 0 2 34-15 8
4. Finlande 6 3 0 3 16-29 6
5. Allemagne Est 6 0 1 5 7-31 1
6. Pologne 6 0 1 5 8-34 1
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IliÉw Ip Sp î I R U S S I :  E N C O R E  LUI
NATATION. — Trois records suisses 

ont été battus au cours d’une réunion 
interclubs qui a eu lieu à la piscine 
des Vernets, à Genève. La Bernoise 
Margrit Thomet a nagé le 100 m. pa­
pillon en 1’ 11”3, améliorant d ’un 
dixième son propre record national. 
Sur le 400 m. nage libre, le Genevois 
Alain Charmey a été crédité de 4’ 28”5, 
alors que son précédent record natio­
nal sur la distance était de 4’ 30”2. 
Enfin, Genève-Natation a pulvérisé 
son record national du 10 fois 100 m. 
libre en 10’ 15”2 (ancien record : 
10' 27”6).

•  A  Varsovie, le Polonais Zbigniew  
Pacelt (19 ans) a établi l’une des m eil­
leures performances européennes du 
400 m. quatre nages en réalisant 
4’ 45"8 en bassin de 25 m.

BOXE. — Le Noir américain Fred­
die L ittle (69 kg. 400), de Las Vegas, 
champion du monde des moyens ju ­
niors, a aisément conservé son titre 
devant l’A llemand Gerhard Piaskowy 
(69 kg. 600). Le combat alla néanmoins 
à la limite des quinze rounds devant 
quelque 7000 spectateurs, rassemblée 
au Palais des sports de Berlin-Ouest.

•  Le poids welter français Marcel 
Cerdan a battu, au Palais des sports 
de Lyon, en présence de 8000 specta­
teurs, l’Anglais Johnny Cooke, aux  
points en d ix  reprises. Ce combat, le 
dernier de Marcel Cerdan avant son 
départ pour les Etats-Unis, entre deux  
stylistes, ressembla par trop à une 
exhibition et le public m anifesta à cet 
égard son mécontentement.

ATHLÉTISME. — Couru sous un  
ciel gros et sur l’herbe épaisse et 
grasse de l’hippodrome de Vichy, le 
57’ cross-country international a connu 
une conclusion logique et attendue 
au bénéfice de l’équipe d’Angleterre,

victorieuse au classement individuel 
avec M ike Tagg et au classement par 
équipes (cinq hommes parmi les sept 
premiers). Classement : 1. Tagg (GB), 
les 12 km. en 36’ 39”; 2. Roelants (Be), 
36’ 41"; 3. W right (GB), 36' 44”; 4. Tay- 
lor (GB), 36’ 50”; 5. Tijou (Fr), 37’ 03”. 
Puis : 27. Doessegger (S); 55. Kaiser 
(S); 72. W irth (S); 77. Moser (S); 79. 
Faendrich (S).

•  Le Genevois Jean-Pierre Spengler 
a remporté, détaché, la quatrième 
course des 25 km . de Bienne. Il a battu  
de près d ’une m inute les Bernois Ro­
bert Boos et Josef Suter, et le Grison 
A lfred Berger.

CYCLISME. — Le premier Tour 
d’Algérie a pris fin  dimanche à Alger. 
Il a été gagné par l’A llem and de l’Est 
Peschel qui a fait preuve d ’une supé­
riorité évidente, puisqu’il s’adjuge, 
outre le maillot jaune, le maillot vert 
du coureur remportant le plus grand 
nombre de points, devant les Algériens 
Zaaf et Hamza. Le Belge Claes, qui 
a remporté. quatre étapes au sprint, 
et le Polonais Hannusik, également 
grand vainqueur d’étapes, ont été les 
autres vedettes du tour.

•  Le Belge W alter Godefroot a rem ­
porté le Tour de Calabre en battant 
au sprint son compatriote Patrick 
Sercu, ancien champion du monde de 
vitesse. Godefroot s’est imposé devant 
un peloton fort d’une trentaine de 
coureurs.

•  L’espoir italien Pietro Palonl, 
grâce à un sprint victorieux devant 
plus de septante coureurs, a remporté 
le Tour du Stausee qui, à Klingnau, 
marquait l’ouverture de la saison en 
Suisse alémanique. Les amateurs élite 
de six  pays étaient en lice dans cette 
épreuve au cours de laquelle certains 
tours furen t couverts à plus de 45 k i­
lomètres à l’heure de moyenne.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
lu n d i 25 m ars 1970

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  • 
«Le C ap ita n » , fe u i l le to n .  17.00 Inf. 17.05 P ou r 
v o u s  le s  e n f a n ts l  17.15 T ous le s  je u n e s !  18.00 
Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie  18.45 S p o r ts .
19.00 Mifcxir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  
e n f a n t s l  19.35 Q u a n d  u n e  o r e i l l e  'r e n c o n tr e "  
u n e  a u t r é ' o r e i l le . . .  20.00 M a g a z in e  1970. 20.20 
«V oyance» , p i è c e  p o lic iè r e .  21.20 Q u a n d  ç a  
b a la n c e .  22.10 H is to ire  e t  l i t té r a tu r e .  22.30 
Inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 M us. c o n ­
te m p o r a in e  e n  S u is se . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S e c o n d  p rogram m e d e  S o lte n s . — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e r ig -  
g io .  18.00 T ous le s  je u n e s !  19.00 P e r  i la v o - 
ra to r i  i ta lia n i. 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 Inf.
20.10 P ou r le s  e n f a n ts  s a g e s l  20.30 M us. du  
XXe s iè c le .  22.30 Le h a v re  fu g itif .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
T h é -c o n c e rt . 17.00 M é lo d ie s  r u s s e s .  17.30 
P ou r le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u ­
n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t 
s u r  d e m a n d e .  20.40 B o tte  a u x  le t t r e s .  20.55 
S u c c è s  a n c ie n s  e t  n o u v e a u x . 21.35 O p é r e t t e s ,  
o p é r a s  e t  m us. d e  c o n c e r t .  22.15 Inf. 22.30 
G ra n d  Prix E u ro v is io n  d e  la  c h a n s o n  1970.
23.30 C o c k ta il d e  m in u it.

Mardi 24 mars 1970

SOTTENS. — 6.00 B o n jo u r à to u s l  - Inf.
6.30 D e v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m iè re . 8.00 Inf. - R ev u e  d e  p r e s s e .  9.00 Inf.
9.05 B an d e  à  p a r t .  10.00 Inf. 10.05 C o lle c t io n  
j e u n e s s e .  11.00 Inf. 11.05 M a rd i- b a la d e .  12.00 
Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Si v o u s  é t ie z . . .
12.30 M iro ir-m id i. 12.50 C a u s e  c o m m u n e . 13.00 
M ard i le s  g a r s .  13.10 M u sic o lo r . 14.00 Inf.
14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 Le m o n d e  
ch e z  v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 10.00 
P a g e s  d e  M e n d e ls s o h n . 10.15 S e m a in e  d e s  
q u a t r e  j e u d is .  10.45 P a g e s  d e  M e n d e ls s o h n .

11.00 U n iv e rs ité  in te r n a t io n a le .  11.30 In it ia ­
t io n  m u s ic a le . 12.00 M id i-m us. 14.00 M usik  
am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 R év e il e n  m us.
7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e r to . 9.00 S o u v e n irs  
m u s ic a u x . 10.05 C h a n s o n s  p o p .  11.05 P a g e s  
d e u M e n d e l s s o h n .  11J 0  .C h a n s p n s ,.et..d a n s e s  
s u i s s e s .  12.00 M a g a z in e  a g r ic o le .  12.40 R en­
d e z -v o u s . 14.00 De m on  te m p s .. .  14.30 C a­
p r ic e  g e n e v o is .  15.05 O p é r a s  i ta l ie n s .

TV ROMANDE
lu n d i 23 m ars 1970

16.45 J a rd in  d e  ro m a rin . 17.05 B o ite  à  s u r ­
p r i s e s .  18.00 B u lle tin . 18.05 «L em oyne d ’Ib e r-  
v il le » , fe u i l le to n .  18.30 M éd ium  16. 18.55 B é b é  
A n to in e . 19.00 F o o tb a ll s o u s  la  lo u p e .  19.35 
B o n so ir . 20.00 T é lé jo u rn a l.  20.25 C a rre fo u r . 
20.40 «Le R ap t» , film . 21.30 V ie l i t té r a i r e .  21.40 
D im e n s io n s . 22.40 M us. v é n i t ie n n e .  23.10 T é lé ­
jo u rn a l - T a b le a u  d u  jo u r .

TV FRANÇAISE
lu n d i 2 î m ars 1970

1 rs  c h a în e .  — 1B.30 S ch m ilb lic . 18.50 D er­
n iè re  h e u re . 18.55 P é p in  la  B ulle. 19.00 A c­
tu a l i t é s  r é g io n a le s .  19.25 «V ive la  V ie», fe u i l­
le to n . 19.45 Inf. p r e m iè r e .  20.30 « T e re sa  
d 'A v ila » , film . 22.20 A v e n tu re  h u m a in e . 23.05 
T é lén u it.

2 e  c h a în e .  —  19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .
19.20 CV Iorix. 19.30 24 h e u r e s  s u r  la  il. 20.30 
«La C u is in e  d e s  A n g es» , film . 22.15 L 'é v é n e ­
m e n t d e s  24 h e u r e s .  22.20 T ous e n  s c è n e .
23.20 24 h e u r e s  d e rn iè r e .

Mardi 24 m ars 1970

1re  c h a în e .  — 12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 
T é lé m ld l. 15.45 P ou r le s  je u n e s .

Le m atch des Six Nations de ski 
alpin à Pra-Loup s’est soldé par une 
grande déception dans le camp fran ­
çais qui n ’enregistre aucune victoire 
individuelle. C’est surtout paradoxal 
à l’échelon féminin où les représen­
tantes de la France ont dominé tou­
te  la saison internationale et se sont 
montrées très discrètes chez elles, coû­
ta n t ainsi la victoire finale de leur 
pays qu’on voyait généralem ent favori. 
Quant aux Autrichiens ils furent les 
grands dom inateurs de cette confron­
tation, en com ptant trois victoires et 
un  nom bre im pressionnant de places 
d ’honneur. Leur succès fu t net et de­
vrait faire réfléchir les Français sur 
la  fragilité des pronostics et les incer­
titudes du sport.

En ce qui concerne la  prestation 
d’ensemble des Suisses, on peut dire 
qu’elle est satisfaisante d’une m anière 
générale puisqu’ils placèrent plusieurs 
représentants dans les dix premiers, 
notam m ent Michèle Rubli qui décro­
chait une significative cinquième p la­
ce en descente.

Quant à B ernhard Russi, son titre  
mondial lui a véritablem ent donné 
un  m oral solide. Dans l’épreuve mas­

culine il confirma pleinement le titre  
de champion du monde de descente 
qu’il gagna à Val Gardena. Avec le 
temps de 2’ 02”05, il battit largem ent 
l’Américain Bob Cochran, deuxième 
à 1”42, les Français Orcel et Duvillard, 
respectivement troisième à 1”56 et 
quatrièm e à 2”01. Outre la victoire, 
la Suisse devait enregistrer encore 
une grande satisfaction grâce au jeune 
Heini Hemmi, brillant cinquième en 
2’ 04”71. Andréas Sprecher (neuvième), 
K urt Schnider (douzième) et W alter 
Tresch (quatorzième) venaient encore 
compléter le succès helvétique.

Chez les dames, la jeune A utri­
chienne W iltrud Drexel, en 1’ 47”47, 
a battu  dans les derniers m ètres les 
Françaises Michèle Jacot et Isabelle 
Mir, respectivement deuxième à 48 
centièmes de seconde et troisième à 
1”24, la jeune championne suisse 1970 
Michèle Rubli, dont les progrès en 
cette fin de saison sont remarquables, 
cinquième à 2”80. La Française Isa­
belle Mir, qui possédait deux secondes 
d ’avance sur Drexel au poste interm é­
diaire, commit des fautes dans les vi­
rages en fin de parcours. Les Suisses 
classaient encore trois autres skieuses

ET A IL L E U R S...
•  MONT-SOLEIL. — Les courses de 

grand fond de Mont-Soleil ont connu 
hier, à l’occasion de la vingtième édi­
tion, un succès réjouissant et un  re ­
cord de participation (176 coureurs 
inscrits et 150 au départ). Résultats: 
Dames: 1. Jacqueline Frey, Mont-So- 
leil, 44’ 17” ; 2. Susi Luthi, Zweisim- 
men, 44’ 54” ; 3. Annerose Luthi, Belp, 
45’ 03”. — Juniors: 1. Parolini, Sâint- 
Moritz, 33’ 09” ; 2. Renggli, Marbach, 
33’ 20” ; 3. Poirot, France, 33’ 37”. — 
Vétérans: 1. Oberer, GWK III, 1 h. 
40’ 29”; 2. Niquille, GF V, 1 h. 42’ 01” ; 
3. W. Junod, Les Cernets-Verrières,
1 h. 44’ 57”. — Seniors: 1. Albin, Di-

HANDBALL. — Parvenu au stade 
des quarts de finale de la coupe d ’Eu­
rope des clubs champions sans jouer 
un seul match, le club zurichois des 
Grasshoppers a été éliminé par le 
champion d’Allemagne de l’Est Dyna­
mo Berlin-Est, sur le résultat total de 
18-36. Déjà défaits1 au m atch aller 
(8-18), les Zurichois-se sont à nouveau  
iTiclinés, ■ lots du  wtiatch. retour,< à  Z u ­
rich, en présence de 550 spectateurs, 
sur le résultat de 10-18 (4-6).

sentis, 1 h. 43’ 23”; 2. Arnold, U rner- 
boden, 1 h. 43’ 49”06; 3. Schorro, A lt- 
stetten, 1 h. 43’ 49”63. — Elite: 1. Wen- 
ger, GG Berne, 1 h. 38’ 54” ; 2. Wal- 
ther, GWK III, 1 h. 41’ 03”; 3. Dermon 
Disentis, 1 h. 41’ 45”28.

•  AROSA. — Deuxième slalom 
géant: 1. Bruggm ann (S), 2’ 41”52; 2. 
Roesti (S), 2’ 43”96; 3. Fuemm (S), 
2’ 44’89; 4. Zingre (S)„ 2’ 45”19; 5. 
G ruber (Aut), 2’ 45”87; 6. Wendner 
(Aut), 2’ 45”89.

•  LA PLAGNE. — La Française 
Dominique M athieux s’est adjugé la 
victoire dans le slalom spécial de La 
Plagne devant l’Autrichienne Moni- 
ka Kaserer. La prem ière Suissesse, 
Francine Moret se classait huitième 
devant Rita Good, puis on trouve sei­
zième Silvia Stump, dix-huitièm e Ca­
therine Cuche, vingtième R. Wehren, 
trente-sixièm e Monique Vaudroz, qua­
ran te et unième Rita Schnider. Diman­
che, dans le slalom géant, Dominique 
M athieux a signé un nouveau succès. 
Du côté suisse, on avait la satisfac­
tion de trouver Rita Good à la tro i­
sième place du slalom géant, alors que 
Catherine Cuche se classait vingtième.

CO NVOCATIONS OU PARTI

CANTON DE VAUD

NOUVEAU GROUPE SOCIALISTE 
DU GRAND CONSEIL. — Séance de 
groupe, lundi 6 avril, à 10 h., à la 
salle à m anger de la Maison du Peu­
ple, à Lausanne. Présence de tous les 
députés obligatoire.

VEVEY : Assemblée du Parti,
m ercredi 25 mars, à 20 h. 30, au 
R estaurant de la  Grande-Place. 
O rdre du jour :

1. Commentaires sur les résultats 
des élections au Grand Conseil (P. 
Aguet).

2. Rapport de propagande (A. 
Haldi).

3. « La M énagère » e t Coop Suisse 
(L. U lm er et F. Jeanprêtre).

dans les quinze premiers, Vreni Inae- 
bnit (dixième), M arie-Thérèse Nadig 
(onzième) et Edith Sprecher (quator­
zième), m arquant ainsi 25 points.

Au slalom géant, c’est l'Américaine 
Marilyn Cochran (19 ans) qui s’est 
imposée devant l’Autrichienne Anne- 
marie Proell. Ce slalom géant a d’ail­
leurs été dominé par les Américaines 
qui ont placé quatre des leurs parm i 
les dix premières, ce qui leur a per­
mis de m arquer 52 points contre 47 à 
l’Autriche.

Chez les messieurs, W erner Bleiner 
(23 ans), l’éternel second, qui cette 
année à Val Gardena, avait gagné la 
médaille d ’argent du slalom géant 
derrière son compatriote K arl Schranz, 
a rem porté sa deuxième victoire en 
l’espace de huit jours en devançant 
les Français Patrick Russel et Alain 
Penz. Dans la première manche, P a­
trick Russel s’était m ontré le plus ra ­
pide devant W. Bleiner et Gustavo 
Thoeni. Dans la seconde manche, Blei­
ner se m ontra nettem ent le plus ra ­
pide. Il fut le seul à descendre en 
moins de 1’ 08”, ce qui lui a permis de 
renverser nettem ent la situation.

RENENS : Groupement féminin. —
Assemblée générale, m ercredi 25 
m ars 1970, à 20 h. 15, à la véranda de 
la Maison du Peuple.

RENENS : Fraction du Conseil
communal. — M ardi 31 m ars 1970, à 
20 h. 15, à la  véranda de la  Maison 
du Peuple.

RENENS : Parti socialiste de Re- 
nens. — Assemblée générale, jeudi 
9 avril 1970, salles 1, 2, 3, à la  Maison 
du Peuple.

CANTON DE GENÈVE
SECTION D’ONEX : Première

séance du nouveau comité, m ardi 24 
m ars, à 20 h. 30, au Café de la Ferme. 
Répartition des charges e t pro­
gramm e d’activité.

Chanteraine

Theuriet

— Ah ! vous ne voyez pas ?... riposta le colé­
rique Gerdolle, ça m ontre que, si vous avez de 
beaux yeux, vous n ’avez pas la vue longue... 
Ne comprenez-vous pas que ce procès em bêtera 
considérablement le voisin. Une supposition qu’il 
soit condamné à supprim er son cours d ’eau : il 
je tte ra  le manche après la cognée et s’em pres­
sera de déguerpir.

— Il y a tout de même du vrai dans ce que 
dit notre ami le pépiniériste, assura Février en 
se caressant le nez et en lissant ses m ousta­
ches... Il s’agit de mener, sous main, une enquête, 
de compulser les archives de la mairie, et, si 
nous acquérons la certitude qu’il n ’existe aucun

acte, nous pourrons aller de l ’avant... Il y a 
encore des gens qui ont connu le grand-père 
et le père de Fontenac et qui se rappellent com­
m ent les choses se sont passées... Il conviendra 
de les faire causer... Et, à ce propos, je  te  recom­
mande un homme qui a été au service de Noël 
Fontenac et qui est, m aintenant, ton aide-jardi- 
n ier : le père Brincard. Il a été renvoyé par 
Simon Fontenac, e t il ne le porte pas dans son 
coeur. Il ne renâcle pas devant un verre de vin, 
et, si tu  sais t’y prendre et lui délier la  langue, 
il t ’en apprendra peu t-ê tre  long sur ce qui t ’in té­
resse.

— Brincard ! grogna Gerdolle, un  sournois, 
un ivrogne et un fainéant !

— Fais donc pas la petite bouche ! ricana 
Février, c’est précisém ent parce que tu  as affaire 
à une fripouille, que tu  en tireras tout ce que 
tu  voudras... S’il é tait un  honnête homme, il 
t ’enverrait coucher !

— C’est bon... Demain, je  m’aboucherai avec 
lui et je  saurai ce qu’il a dans le ventre.

— Surtout, passe-lui la  main dans le dos et 
ne ménage pas la  liqueur !... Avec des particu­
liers de son espèce, il fau t jouer au plus fin et 
ne point les brusquer... Quand tu  seras bien 
fixé et suffisamm ent renseigné, avertis-m oi et 
nous marcherons... A la prochaine session, je 
soulèverai la question de la  prise d ’eau ; au nom 
de mon comité, j ’in terpellerai le m aire et je 
dem anderai la justification des titres du sieur 
Fontenac... Il sera bien obligé de s’expliquer et, 
pour peu qu’il prête le flanc, en avant la m u­
sique !... Nous réclamerons une enquête, on nom­
m era une commission, dont nous ferons nature l­

lem ent partie, toi e t moi, e t alors je  me charge 
de retourner le Conseil municipal comme un 
gant...

— A la bonne heure ! s’écria Mme Alicia, voilà 
qui est clair, et, cette fois, je  comprends... Vous 
allez tricoter les côtes de Simon Fontenac et lui 
donner du tintouin... Ce sera pain bénit... Je ne 
peux pas le sentir, moi, ce bonhomme-là, et, le 
jour où vous réussirez à nous débarrasser de sa 
personne, je  vous paierai un  dîner au cham pa­
gne.
ri j— Ainsi soit-il, dit Février en goguenardant.

Elle rem plit de nouveau les verres, on trinqua 
au succès de l’entreprise, puis le pépiniériste 
p rit congé.

— Soyez tranquilles, affirm a-t-il en se coif­
fan t crânem ent de son volumineux chapeau de 
paille ; dès demain, je  m ettrai les fers au feu !

V III

Le lendemain, dès huit heures, Cyrille Ger­
dolle s’était rendu à sa pépinière. Sur la plaine 
onduleuse, les plantations alignées en longues 
files occupaient plus d’un hectare et prospé­
raien t dans la te rre  noire et riche en humus. 
Leurs frondaisons subissaient déjà l’action des 
nuits de plus en plus fraîches et prenaient des 
teintes automnales. Les jeunes quenouilles de 
poiriers revêtaient de tendres couleurs aurore, 
les cerisiers devenaient cramoisis, les abrico­
tiers et les pêchers jaunissaient, tandis que les 
pruniers du Japon, les hêtres sanguins, les noi­
setiers pourprés, résistaient encore et se déta­

chaient en vigueur parm i la verdure foncée et 
persistante des fusains, des lauriers-cerises, des 
épicéas. Tous ces arbustes de rapport ou d’orne­
m ent étalaient à profusion la bigarrure de leurs 
feuillages mouillés par la rosée du matin, et les 
nuances s’avivaient aux rayons du soleil de 
septembre, qui commençait à percer la brume.

Cyrille trouva bientôt, non loin du bras de la 
Bièvre, l ’ouvrier qu’il cherchait et qui était p ré­
posé au binage et au désherbage. Pour le quart 
d ’heure, ce m anœuvre se reposait énergique­
ment, appuyé au manche de sa serfouette et 
regardant couler l’eau. Son feutre en cloche 
abritait une face finaude, couperosée comme 
une feuille de vigne en octobre ; sa blouse était 
tachée de terre, son pantalon de velours déteint 
s’enfoncait en des bottes percées. Il fum ait une 
courte pipe de terre, fortem ent culottée et qui 
ne qu ittait guère le coin de ses lèvres.

— Eh bien ! père Brincard, cria le pépinié­
riste, qu’est-ce que vous avez donc à reluquer 
la Bièvre ?

— Excusez, M. Gerdolle, répondit le sarcleur, 
pris en flagrant délit de flânerie, cette sacrée 
rosée du m atin est morfondante et je  venais 
d ’allum er une pipe pour me rem ettre en train... 
Tout en tiran t une bouffée, je  me demandais 
ce que votre voisin de Chanteraine peut bien 
trafiquer en amont ! L’eau roule, chaque jour, 
des boyaux et des tas de pourritures... Jamais 
je ne l’ai vue si sale et si puante !

Cette rem arque de Brincard tom bait à pic et 
Gerdolle la ramassa. Elle lui offrait une tran ­
sition toute naturelle pour arriver à l’interro­
gatoire qu’il m éd ita it

vbiVw il» ésèpcmi

Harry Schmid 
s’est tué samedi

Le jeune skieur suisse H arry 
Schmid a été victime samedi d’un 
accident m ortel sur la piste du 
« Tschuggen » à Arosa. C’est après 
les épreuves des trois pistes que le 
jeune Zurichois a été victime d’une 
chute en voulant éviter une skieuse.
Il heurta violemment un poteau 
indicateur et se fractura le crâne, 
ce qui entraîna sa m ort instantanée. 
H arry Schmid, né en 1947, s’était 
révélé en rem portant les titres ju ­
niors du slalom et du combiné en 
1966. En 1968, il était incorporé 
dans les cadres de l’équipe natio­
nale. Cette année, il avait remporté 
ses premiers succès internationaux 
en triom phant dans une descente et 
dans un slalom géant au Canada.
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Une manière originale de marquer un anniversaire carnaval des Mélèzes

L’exposition de montres émaillées: une merveille
Vendredi, en fin d ’après-midi, une 

cérémonie m arquée par la présence de 
nombreuses personnalités a présidé à 
la  fois à l’ouverture d ’une splendide 
exposition et à fêter le 50' anniver­
saire de l’Union de Banques Suisses 
en notre ville. C’est à la  générosité de 
de cette dernière que nous devons ce 
retour en arrière su r une époque où 
l’ornementation de la m ontre occupait 
des artistes de très grande valeur et 
où, surtout, le travail de l’ém ail si 
riche en teintes était à son apogée. 
Nous le devons aussi à  MM. P. Imhof, 
qui préside la Commission du Mu­
sée d’horlogerie, A. Curtit, son conser­
vateur avisé, T. Jacot, conservateur 
du Musée historique — qui a su 
m ettre en  place, dans un  décor digne 
d’eux, les trésors qui lui étaient con­
fiés — et également aux autorités 
communales, au Musée d’horlogerie, 
qui ont également apporté leur appui.

L’exposition comprend six parties 
que les am ateurs visiteront dans 
l’ordre suivant:

1° Présentation didactique de l’émail, 
ses techniques d’application et le dé­
veloppement de la  peinture sur émaiL

2° Illustration des techniques d’ap­
plication de l’émail su r quatre objets 
d’art émaillés des XI" et XIII° siècles, 
en provenance du Musée de Cluny, 
de Paris.

3° Présentation de 48 m ontres ém ail­
lées des X VII0 e t X V III6 siècles, dans 
six vitrines, accompagnées d’agrandis­
sements photographiques en couleurs 
des sujets peints sur émail, e t de re ­
production photographique des cos­
tumes d’époque illustran t le  port des 
montres émaillées. Une partie  des 
pièces sont placées su r des présen­
toirs animés. Des monnaies an­
ciennes, aux effigies des monarques, 
situent les dates im portantes des 
pièces présentées. Les 48 m ontres pro­
viennent du Louvre, du P etit Palais 
et du Musée des arts  décoratifs, à 
Paris.

4° Une v itrine avec trois automates 
à  musique, placée dans le circuit de 
visite des m ontres émaillées, donne 
une note de fantaisie à l’exposition. 
Les trois automates à musique sont 
la* propriété de M. Guido Reuge, à  u 
Sainte-Croix (VD).: « Le P ierro t écri- l  
vain », « Le M arquis fum eur », « Un 
Couple dansant ».

5° La place de travail du peintre 
ém ailleur du X V III' siècle est repro­
duite avec la table et la chaise de 
style, les plumes, les pinceaux, les 
vernis et les accessoires de travail, 
face à une fenêtre donnant sur une 
vue du Paris de l ’époque.

6" Projection en permanence de dia­
positives en couleurs représentant la 
riche collection de montres émaillées 
du Musée d’horlogerie de La Chaux- 
de-Fonds, pièces exposées par ailleurs 
dans l’au tre salle du musée.

PARMI LES PERSONNALITÉS
La cérémonie était relevée p ar la 

présence de l’am bassadeur de France, 
M. Jean  Roux, et son épouse, de F. 
Bourquin, vice-président du Conseil 
d ’E tat neuchâtelois, de P. Aubert, 
président du Grand Conseil, d’A. San- 
doz et de M. A. Favre-Bulle, conseil­
lers nationaux, de MM. E. Broillet et 
R. Ramseyer, conseillers communaux, 
de Ph. Thomi, président du Conseil 
général, des représentants de l’UBS : 
MM. Ph. de Week, directeur général 
à Zurich, H. Montandon et B. Muller, 
respectivem ent directeurs des succur­
sales de La Chaux-de-Fonds et Neu- 
châtel ; des délégués des organisa­
tions horlogères, économiques, indus­
trielles et commerciales du canton.

LES DISCOURS
M. P. Imhof, qui présidait la  m ani­

festation, a salué ses hôtes et mis en 
évidence le travail accompli après 
qu ’une heureuse et fructueuse colla­
boration eut permis de l’entreprendre. 
I l a term iné en rem erciant tous ceux 
qui ont coopéré à la réussite de cette

exposition. M. H. Montandon a fait 
un historique de l’UBS, dont il dirige 
la succursale de notre ville, qui bien­
tô t sera agrandie et modernisée, alors 
même que jusqu’ici elle n ’a jam ais 
cessé de m ettre à la disposition de sa 
clientèle tous les moyens techniques 
capables de lui rendre service.

A. Sandoz, président du Conseil 
communal, a félicité l’UBS, qui a été 
liée au développement économique de 
notre ville et de notre région. Il s’est 
réjoui de la manière originale et 
bienvenue choisie par cette banque 
pour fêter son cinquantième anniver­
saire, e t de la nouvelle manifestation 
franco-suisse qui en est résultée.

M. A. Curtit, en connaisseur, se fit 
ensuite le guide apprécié de tous, par 
la  présentation pièce par pièce de 
tous les trésors lui ont été confiés, 
alors que Mm’ Reuge anim ait les trois 
automates qu’en compagnie de son 
m ari elle a confié à notre musée 
pour la  durée de l’exposition.

Dans la réception qui suivit, M. Ph. 
de Week prononça une allocution des 
plus optimistes. Nous la  résumerons 
ainsi : « L’industrie horlogère ne doit 
pas trop penser à son passé sur le­
quel on ne peut plus revenir, mais 
regarder vers l’avenir ; elle doit avoir 
confiance et l ’UBS restera à ses côtés 
car elle ne doute pas de sa réussite. »

E. Mis

Les devoirs à l’école à tous 
les degrés primaires

C’est fait. Du rr.oins un essai d’une 
année sera tenté. Dès le début de la  
prochaine année scolaire 1970-1971, 
les devoirs seront faits à l’école, au­
trem ent dit en classe. Cela pour les 
devoirs écrits, étan t donné que les 
devoirs de mémorisation seront tou­
jours faits à la  maison. L ’expérience 
qui avait débuté l ’année dernière, 
dans sept classes du collège de Belle- 
vue (187 élèves au total), sera donc 
poursuivie dès le mois d’avril pro­
chain poui' jt^ ^ ieS ^ y ég ré^  pH m airés/'

Telle est la  décision qu’à prise, 
vendredi après midi le corps ensei­
gnant chaux-de-fonnier, à la suite 
d’un exposé de J.-P . Miéville, direc­
teu r des Ecoles prim aires, e t en pré­
sence de M. M arti, inspecteur.

Oh ! la discussion fu t vive à la  
salle de chant du collège de l ’Ouest. 
Ceux qui ont déjà « goûté » de cette

RÉCITAL LECLERC: L’entrée aussi 
substantielle que le plat de résistance

Aucun doute : Félix Leclerc est un 
grand bonhomme ; il y  a longtemps 
qu’on le sait, e t très récem m ent en­
core, à l’occasion de son passage à 
Lausanne, B.-P. Cruchet a dit dans 
ce journal la  valeur de ce bon­
homme (on aim erait trouver un vo­
cable qui désigne les chanteurs qui 
ne font pas que débiter des phrases 
modulées).

Leclerc était samedi à La Chaux-de- 
Fonds, sous les auspices de l’ABC qui 
avait réservé pour l’occasion et pour 
le nom breux public la grande salle 
de la Maison du Peuple. Eh bien ! je  
ne sais si j ’étais m al placé ou dans 
de mauvaises dispositions d’esprit, ou 
si c’est le grand Félix lui-m êm e qui 
n ’était pas dans un soir de grâce, 
je  n ’ai pas été aussi enthousiasmé que 
je  l’aurais voulu. D’abord parce qu’une 
bonne partie des paroles m ’arrivèren t 
indistinctes, ensuite parce que Leclerc 
m’apparut moins convaincu, plus dé­
sinvolte, moins chaleureux que je 
l’attendais. J ’eus un peu l’impression

CARNET DU JOUR

Ciném as
CO R SO : 20.30, « le s  F em m es» .
EDEN: 20.30, «Il p le u t  d a n s  m on  V illag e» . 
PIAZA: 20.30, «Le T ig re  s o r t  s a n s  s a  M ère» . 
RITZ: 20.30, «R épu lsio n » .
SCALA: 20.30, « le  C lan  d e s  S ic ilien s» .

Divers
RUE DU PARC 31: J e a n  C o rn u  e x p o s e  g r a ­

v u re s  e t  d e s s in s ,  d e  16.00 à  19.00 e t  d e  
20.00 à  22.00.

MUSÉE D’HORLOGERIE: 10.00 à  12.00 e t  H .00 
à  17.00, e x p o s i t io n  d e  m o n tre s  é m a il lé e s .

Pharm acie d 'o ffice
P h a rm a c ie  B e rn a rd , av . L é o p o ld -R o b e r t 21. 

(D ès  21 00 a p p e le r  le  N o 11.)

MÉMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  B re g u e t. 

(D ès 21.00, le  N o 17 re n s e ig n e .)

qu’il « expédiait son truc »... H eureu­
sement, il resta it une guitare et une 
contrebasse merveilleuses de sobre 
plénitude ; il resta it des chansons pour 
la  p lupart fo rt belles ; il resta it sur­
tout la voix incom parablem ent p re­
nante de Leclerc.

Une au tre  voix incom parablem ent 
prenante — e t là  ce fu t une révéla­
tion — c’est celle de Bea Tristan, qui 
avec R icet-B arrier composait une p re­
mière partie de programme d’une ex­
ceptionnelle qualité. Bea Tristan, une 
fille dont la souplesse et l’intensité 
vocale feraient l’envie de bien des 
cantatrices et ravalent au rang de 
cornemuses d’occasion toutes les fai­
seuses de recettes que M. S tark fa­
briquera jamais. Et, en plus, elle a des 
choses à dire, un style, quelque peu 
sauvages et provocants, qui devront 
s’affiner e t se parfaire mais qui doi­
vent, s’il y a une justice, am ener le 
nom de Bea Tristan à enfler sur les 
affiches. Quant à Ricet-Barrier, c’est 
le cas désespéré : il amène le ta len t 
au point où l’on ne se rend plus 
compte que ta len t il y  a ! Ses chan­
sons n ’ont l’a ir de rien ; lui a l’air 
de tout sauf d’une vedette ; et pour­
ta n t ses chansons sont toutes de petits 
chefs-d’œ uvre d’observation m ali­
cieuse et chaude d ’humanité, pourtant 
lu i est l’artiste idéal qui reste com­
plètem ent lui-m êm e en se donnant 
complètement au public. Bref, Ricet- 
Barrier, c’est d ’emblée un ami ; les 
moments passés avec lui sont ceux 
que l’on peut connaître en tre amis ; 
et, quand on doit raconter l’am itié et 
un ami, tou t ce qu’on peut en dire 
est m al dit.

Ma foi, ce samedi, l’entrée était aussi 
substantielle que le plat de résis­
tance. M.-H. In­

expérience ont parlé en sa faveur. 
J.-P . Miéville, pour sa part, a encou­
ragé le corps enseignant dans cette 
nouvelle voie. « C’est un essai, je  le 
précise, a -t-il dit, que nous tenterons 
cette année sur l ’ensemble des 
classes primaires. »

Certains ont émis des craintes, cer­
tains des doutes. Mais le directeur 
des écoles les a rassurés. D’autres 

' enfin, voient l’affaire comme une dé­
mission des parents.: Certes, tout ne 
pourra pas être paria it au début, mais 
l’expérience a id an t,'o n  trouvera cer­
tainem ent la bonne solution.

La question de l’horaire aussi a 
été discutée. En parallèle avec les 
écoles secondaires de la ville, l’école pri­
m aire aura des leçons de 45 minutes. 
Les premières et les deuxièmes années 
par exemple commenceront l’école à 
8 h. 20 (14 h. 20 l’après-midi). Les 
troisièmes années, un voire deux m atins 
à 7 h. 30. Enfin les quatrièm es et 
cinquièmes années, à 7 h. 30 en géné­
ral. Ainsi, avec cet horaire-là, les 
élèves auront cinq leçons d’une m a­
tinée. « Mais, a dit M. Miéville, il 
s’agira d’entrecouper les matinées 
d ’une leçon de détente. »

Quelques voix se sont fait entendre 
pour que cette expérience des de­
voirs à l’école soit tentée lorsque les 
programmes seront allégés. Ce à quoi 
M. Miéville répondit qu’à Bellevue, 
avec l’année qui vient de s’écouler, 
les programmes furen t les mêmes 
qu’ailleurs.

Avec des leçons de 45 minutes, cela 
ne veut pas dire une dim inution des 
heures du corps enseignant. Ce n ’est 
pas le cas. Le programme ou plutôt 
l ’horaire de travail com prendra 30 
leçons de 45 minutes. Le reste du 
temps, soit 2 h. 30 par semaine, sera 
consacré aux devoirs surveillés.

La discussion fu t très intéressante. 
On dem anda un vote. Ce qui fu t fait. 
Une seule voix s’est manifestée contre 
l ’essai généralisé des devoirs à l’école. 
Au mois de m ars de l’année prochaine, 
on fera le point. Souhaitons-le positif.

R.D.

Nouvelle réussite 
pour « Radio-Hôpital »

C’est une nouvelle franche réussite 
qu’a enregistrée Radio-Hôpital pour sa 
22' émission, réalisée samedi. Comme 
toujours, celle-ci fu t variée, équilibrée 
et intéressante à souhait, puisque le 
programme comprenait notam m ent 
des chansons par le groupe vocal 
chaux-de-fonnier Les Juliénas ; un 
entretien sur les problèmes et les 
possibilités touristiques de notre ré­
gion avec M. R. Châtelain, président, 
et F. Berger, directeur de l’ADC ; les 
souvenirs colorés des débuts du ca­
baret, par M. Paul Rey. Tous les 
malades ont en outre eu le plaisir de 
recevoir un souvenir de cette émission 
sous la forme d’une brochure illustrée 
consacrée au Doubs. Une fois de plus 
ils disent, e t nous avec eux, bravo et 
merci à la dynamique équipe de 
Radio-Hôpital.

C’est devenu une tradition. Cela le 
restera. Le carnaval sur la glace qui 
clôt la saison à la Patinoire des Mé­
lèzes a obtenu, samedi soir, un beau 
succès. Il fu t suivi par les exhibitions 
des membres du Club des patineurs 
et notam m ent de l’ancien Loclois 
Biaise Rossinelli, devenu profession­
nel. On a m alheureusem ent dû re ­
noncer à voir les espoirs locaux, 
Anne-M arie et Caroline Christen et 
Stéphane Prince, tous les trois ma­
lades. Mais, malgré ces forfaits, le 
public ne regrettera rien.

Pour en revenir au carnaval, disons 
qu’en général, beaucoup de soins 
avait été apporté à la confection des 
costumes et le ju ry  délivra les prix 
suivants :

Catégorie artistique : M me Y. Za- 
nesco, Costume espagnol. 2. Chr. 
Meyer, Petit Citron. 3. Nat. Croutot, 
Souris rose et grise.

Catégorie humoristique : 1. Th.
Prince, L’horloger. 2. M me Y. W ie- 
dler, Bohémienne. 3. M. A. Jaccoud, 
Couverture de la patinoire.

IL SORTIT UN GRAND COUTEAU.
— Hier, un homme âgé de 67 ans, dis­
cutait avec un couple à la table d’un 
café-hôtel de la rue du 1"-M ars. 
Soudain, il se leva et sortit un gros 
couteau de boucher, qu’il avait caché 
et s’élança en travers de la table. 
L’assailli, sous le coup de l’émotion, 
tomba à la renverse avec sa chaise, 
tandis que le sexagénaire laissait tom ­
ber son arme. De paisibles consomma­
teurs in tervinrent pour m ettre fin à 
ce début de rixe. E t des agents con­
duisirent les trois personnes incrim i­
nées au  poste pour les interroger.

PERTE DE MAITRISE. — Samedi 
matin, un automobiliste de Lausanne 
a perdu la m aîtrise de sa voiture, sur 
la route qui mène à La Cibourg, au 
contour des Reprises. Sa voiture après 
avoir heurté un talus de neige s’est 
immobilisée au milieu et à travers la 
chaussée. Un conducteur de notre 
ville qui arrivait à cet instant précis 
n ’a pu éviter la collision. Gros dégâts 
matériels.

LA PREMIÈRE MÉCANICIENNE.
— Lors de la remise des diplômes aux 
différents élèves et apprentis méca­
niciens (203 candidats sur 224) du can­
ton de Neuchâtel, qui s’est déroulée 
samedi m atin dans un cinéma de notre 
ville le préposé aux apprentissages M. 
Farine, a insisté sur le véritable ma­
laise qui existe chez les apprentis de 
l’industrie et de l’artisanat. En effet, 
ceux-ci s’estiment désavantagés par 
rapport aux élèves des écoles, et cela 
sur le plan professionnel et éducatif. 
M. Jeanneret, conseiller d’E tat et chef 
du Départem ent de l’instruction pu­
blique, a souligné le fait que, après la 
période indispensable d’études et de 
consultation sur le plan suisse, la  for­
mation professionnelle allait être to ta­
lem ent redéfinie au cours de l’année 
1970. La prem ière jeune fille ayant 
acquis le diplôme de mécanicienne, 
M “ “ Anne-M arie Ruegg, du Techni- 
cum de La Chaux-de-Fonds, a reçu le 
prix de la Société suisse des m aîtres 
de mécanique.

NOMMÉ AU CHUV. — Le direc­
teu r de l’hôpital, M. R. Droël, qui 
avait donné sa démission il y a quel­
ques mois, a été appelé par le Conseil 
d’E tat vaudois au poste de délégué 
technique du Comité directeur du Cen­
tre  hospitalier universitaire vaudois. 
(CHUV).

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Congrès du Parti socialiste jurassien
Le congrès du Parti socialiste juras­

sien s’est tenu samedi après midi à 
Moutier, en présence de plus de cent 
délégués. Après avoir réélu par accla­
mation son président central, Charles 
Mertenat, intendant à Bellelay, il a 
pris connaissance des rapports statu­
taires.. ^

Le congrès s’est prononcé contre 
l’initiative Schwarzenbach. Les délé­
gués ont ensuite ratifié la décision du 
Comité central du parti de retirer 
l’initiative des trois semaines de va­
cances en faveur du contreprojet, qui 
sera soumis au peuple en juin pro­
chain.

Mandat fut donné à la députation 
socialiste au Grand Conseil pour que 
celle-ci invite le Gouvernement can­
tonal à intervenir sur le plan fédéral 
pour soutenir la propositon du Parti 
socialiste genevois qui demande aux 
Chambres fédérales de ratifier la con­
vention N" 100 de l’Organisation inter­
nationale du travail, sur l’égalité de 
rémunération du travail masculin et 
féminin, à travail et responsabilité 
égaux.

Deuxième objet important à l’ordre 
du jour de ce congrès, la campagne 
en vue du renouvellement du Grand 
Conseil et du Conseil exécutif. Henri 
Huber, conseiller d’Etat, fut reporté 
candidat par acclamation, alors que 
pour la députation des listes seront 
déposées dans les districts de Bienne,

de Courtclary, de Moutier, de Delé- 
mont, de Porrentruy, et éventuelle­
ment de La Neuveville. (w.)

COURRENDLIN : Jeunes gens bles­
sés. — Roulant en voiture, deux jeu­
nes gens se sont écrasés contre un  
pommier à la sortie de Courrendlin, 
direction Vicques. M. H. From aijeat, 
21 ans, de Courchapoix, a été griève­
m ent blessé, tandis que M. G. Char- 
millot, de Vicques, 19 ans, souffre de 
diverses contusions.

LES GENEVEZ: Bureau communal 
cambriolé. — Après avoir forcé la 
porte, un  cambrioleur s’est introduit 
dans le secrétariat communal des Ge- 
nevez. Il s’est em paré de la  caissette 
qui se trouvait dans le bureau du se­
crétaire communal et qui contenait 
3000 fr.

DELÉMONT : Difficiles à trouver,
— Le P arti libéral-radical de la  loca­
lité devait désigner les cinq candidats 
à  l’élection du Grand Conseil. Il n ’a 
pu en trouver que trois, à savoir : 
MM. R. Jardin, Delémont, titu laire ; 
H. Wicht, représentant, Bassecourt et 
E. Raval, chef de gare à Glovelier, 
Une seconde assemblée fixée au 10 
avril désignera les deux candidats 
m anquant encore. Une proposition 
d ’apparentem ent au PAB a été re ­
poussée par 52 voix contre 22.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

Le conseiller fédéral Brugger hôte de l'industrie
horlogère

Dans la perspective de l’échéance du 
s ta tu t légal de l’horlogerie à la fin de 
l ’année 1971 et des problèmes qu’elle 
pose, M. E rnst Brugger, conseiller 
fédéral, chef du Départem ent de l’éco­
nomie publique, a souhaité prendre 
contact avec l’industrie horlogère.

Accompagné de ses proches collabo-

SAINT-SULPICE : Pauvre bête. —
Un chevreuil, qui avait pris l’habitude 
de venir se ravitailler dans une ferme 
de Saint-Sulpice, a été tué à coups de 
planche et de gourdin par deux 
brutes.

GORGIER: Ligne de contact a r ra ­
chée. — Dimanche à 9 h. 30, à l’en­
trée de la gare de Gorgier, direction 
Neuchâtel, le train  international His- 
pania a arraché la ligne de contact. 
Le pantographe de la locomotive fut 
endommagé, ce qui nécessita l’u ti­
lisation d’une motrice de secours. La 
ligne étant à simple voie, des retards 
im portants ont été enregistrés pour 
plusieurs trains en tre Lausanne et 
Bienne.

rateurs, soit l’am bassadeur Jolies, di­
recteur de la Division du commerce, 
M. Gruebel, directeur de l’Ofiamt, et 
M. W althard, chargé d ’affaires de l’in­
dustrie horlogère et des questions in­
dustrielles internationales, le conseil­
ler fédéral sera l’hôte de la Chambre 
suisse de l’horlogerie le 24 m ars pro­
chain. Il aura l’occasion de s’inform er 
de l’évolution de la recherche collec­
tive dans l ’industrie horlogère, du 
fonctionnement du contrôle technique 
des montres. En outre, il visitera 
plusieurs usines touchant différents 
secteurs de production (produits te r­
minés ancre et roskopf, ébauches, 
parties détachées). Ainsi, M. Brugger 
se rendra dans le canton de Neu­
châtel, le Ju ra  bernois, à Longeau et 
à Bienne.

NEUCHÂTEL : Recrue décédée. —
Une recrue habitant Neuchâtel, M. 
Hugo Hasler, 20 ans, avait été griève­
m ent blessée à Losone au cours d’un 
exercice au lance-flammes. Hospita­
lisé à Zurich, le jeune homme est dé­
cédé des suites de ses cruelles b r û ­
lures.
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Vous remboursez un prêt comptant"
de fr. 2 0 0 0 .— en 21 versements , ............

mensuels de fr. 105.20 par exemple.
Vous fixez vous même le montant et le nombre de mensualités. 

Nous tenons compte de vos désirs personnels.
L'intérêt annuel de 5,4% sur le capital initial 

e t tous les frais sont compris dans les mensualités.
Nos collaborateurs vous conseilleront volontiers 

et vous donneront tout renseignement désiré.

prêt comptantm
Nom

Adresse
5 4

Je m’intéresse à un 
prêt comptant® et désire 
recevoir la documentation 
par retour du courrier.

Veuillez découper et En plus de la Centrale PrC,
adresser ce talon-réponse chacune des 84 succursales
à la Banque Populaire Suisse de la BPS est à
Centrale PrC votre disposition pour vous renseigner
Case postale 3000 Berne 23 ou pour vous envoyer la documentation.

Banque 
Populaire Suisse

PLACE DE LA GA R E

Si vous voulez boire 
c’est votre affaire!
Si vous désirez cesser de boire, 
alors adressez-vous aux

Alcooliques anonymes
case postale 362 
2301 La Chaux-de-Fonds 
ou téléphonez au 3 77 13 
ou au 3 76 80 après 18 h.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

20 mars 1970

Promesse de mariage

^.Grim m  Bernard, h o rlo g er, e t M ath is  Fran- 
ço ise-A lin e .

Mariages

M azzon i Fredy-Ferd inan do , h o rlo g er, e t 
3ost N e lly .

R iduet G érard -P ierre -A rm an d , barm an, e t  
W a e b e r B é a trice -M a rth e -M arie .

Droz P ierre -M au rice , em p lo yé  d e  pharm a­
c ie , e t Rauber H é lè n e -N e lly .

Dupré G eorges-Lou is , em p lo yé  d e  bureau, 
e t M aurer C la u d e -A n d ré e -O lg a .

Im hoff G e o rg e s -A n d ré , cou rtier, et Dubois  
J a q u e lin e -M a rg u e rite .

Décès

G lau s er Théodore-Ernest, em p lo yé  po s ta l, 
né le  3 août 1907, ép o u x  d e  G erm a in e-M in o  
née Henzi (Num a-Droz 179).

M isc h ler Elise-Em ma, m én ag ère , née le  
14 o c to b re  1876, c é lib a ta ire  (S om baille  13).

SERRE 81 
Tél. (039) 2 12 31

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes  
Plantes 
Couronnes

mm Pmmr

m

rrxrr*
m & z -

mm

Bien meilleur avec

cette bonne 
bière de Pâques

Brasserie de la Comète s.a. La Chaux-de-Fonds

m
» « /a

Une machine à écrire suisse HERMES dans chaque foyer

HERMES
LA MACHINE A ÉCRIRE SUISSE PARFAITE
Modèle Baby, super-légère «f pour­
tant robuste, contenue dans un cotfret

Fr. 278.-
Modèle Media, adopté par l'armé»
suisse à cause de sa solidité è toute 
épreuve, coffret fout mêlai

Fr. 395 .-
Modèle 3000, la grande portative pos« 
sédant fous les raffinements de la 
machine de bureau : tabulateur, mar­
geurs éclairs visibles, efc. ; coffret fout

Fr. 560 .-
Mise à l'essai grafuitef locafion-venle, reprise avantageuse d'anciens modèle# 

et service d'enfretien chez

La Chaux-de-Fonds, Serre 66 ®  039 3 82 82
N eu ch âte l; Saint-H onoré 5 ®  038 ' 5 44 66
N eu ch âte l, faubourg du Lac 11 ®  038 5 44 66

Pour une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle
— B M

O ffre s  d ’e m p lo i

Ville ;de LA CHAUX-DE-FONDS
Service de l'électricité

'A T. * ‘S; î i  i ■■

7 ( i  m \ t ?■r
Nous cherchons! pour* seconder le; ch e f d 'exp lo i­
tation de nos roseaux de distribution

jeune ingénieur ETS
avec si possible quelques années de pratique 
dans le courant fort.

Ce poste comprend l'étude et la réalisation de 
l'extension, ainsi que l'explo ita tion d'un grand 
réseau haute et basse tension aérien et souterrain, 
ainsi que des stations transformatrices et des 
usines qu'il comporte.

Avantages sociaux.

Entrée suivant entente.

Les offres avec curriculum vitae doivent être 
adressées jusqu'au 6 avril 1970 à la direction des 
Services Industriels, rue du Collège 30, à La 
Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons

apprentie vendeuse
ou

vendeuse
(éventuellement aide-vendeuse)

Studio à disposition.
Semaine de cinq jours.

S'adresser au magasin d'électricité R. BERGER, 
D.-1.-Richard 22, tél. 5 30 66, LE LOCLE.

Faites lire
votre
journal!

PIANO
A VENDRE au plus 
vite, très bas prix, 
de toute con­
fiance, piano brun 
én bon état de 
de marche. Télé­
phone (039) 2 75 68.

VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

Concours de décoration  
DU COLLÈGE DE BELLEVUE
La Direction des travaux publics In­
forme que l'exposition des projets de 
décoration est ouverte au public, les 
lundi 23, mardi 24 et mercredi 25 mars 
1970, de 14 à 18 h.
Elle se tient au collège de la Prome­
nade, rue du Manège N° 9, au 1er 
étage, salle 24. (Entrée par la porte 
côté est, à la rue du Manège.)

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

AVIS D E T IR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 
comme il suit:
Armes: infanterie avec lance-mines (jours souli­
gnés =  tirs au lance-mines).

Régions:
1. Les Pradières—Mont-Racine (carte nationale au 
1 : 50 000, vallon de Saint-lmier, feuille N° 232):

Lundi 20.4.70 de 0800 à 1700
Mardi 21.4.70 de 0700 è 1700
Mercredi 22.4.70 de 0700 à 1700
leudi 23.4.70 de 0700 à 1200
Lundi 27.4.70 de 0800 à 1700
Mardi 28.4.70 de 0800 è 1700

Zones dangereuses: limitées par les régions les 
Petites-Pradières - pt 1430 - crêtes jusqu'au Mont- 
Racine - la Motte - lisières forêts est du Mont- 
Racine jusqu'aux Petites-Pradières.
No de tél. du poste de cdmt pendant les tirs: 
038/7 10 60 du 20 au 23.4.70,
038/54915 du 27 au 28.4.70.
Limite verticale des projectiles: 4000 m s/m.

2. La Grande-Sagneule et la Petite-Sagneule (carte 
nationale au 1 :50 000, vallon de Saint-lmier, feuille 
No 232):

Vendredi 3.4.70 de 1300 à 1700
Samedi 4.4.70 de 0700 à 2200
Lundi 6.4.70 de 0700 è 1200
Mardi 7.4.70 de 0700 à 2200
Mercredi 8.4.70 de 0700 à 2200
Jeudi 9.4.70 de 0700 à 2200
Vendredi 10.4.70 de 0700 à 1700
Samedi 11.4.70 de 0700 à 1200
Lundi 13.4.70 de 0700 à 1700
Mardi 14.4.70 de 0700 à 2200
Mercredi 15.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 16.4.70 de 0700 à 2200
Vendredi 17.4.70 de 1300 à 1700
Lundi 20.4.70 de 0700 à 1700

Zones dangereuses: limitées par les régions le
Mont-Racine - pt 1277 - pt 1336,4 - Petite-Sagneule - 
crête est de la Sagneule - pt 1390 - pt 1401 - la 
Motte.
N° de tél. du poste de cdmt pendant les tirs:
038/7 23 23.

3. Tête-de-Ran—Les Neigeux—Mont-Dar (carte na­
tionale au 1 :50 000, vallon de Saint-lmier, feuille 
N° 232):

Mardi 7.4.70 de 0700 à 1700
Mercredi 8.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 9.4.70 de 0700 à 1700
Vendredi 10.4.70 de 0700 à 1700
Lundi 13.4.70 de 1300 à 1700
Mercredi 15.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 16.4.70 de 0700 à 1700
Vendredi 17.4.70 de 1300 à 1700

Zones dangereuses: limitées par les régions crêtes 
de Tête-de-Ran aux Neigeux - Mont-Dar - Derrière- 
Tête-de-Ran - Tête-de-Ran.
N° de tél. du poste de cdmt pendant les {1rs: ..»u 
038 /  7 23 23: = i icn rnrtsî W 1 ,tfî*

• . i iH i in  I i- )U  ? ■ \ f  ï r . ÿ jv o r t  T- . t i i ’ M - » r ••

4. Salnt-Sulpice, carrière de la Ferrière (coordon­
nées 532 050/195 650), carte nationale au 1 :25 000, 
Les Verrières, feuille N° 1162:
Armes: lance-flammes.
Date: mercredi 29.4.70 de 0800 à 1800.
No de tél. du poste de cdmt pendant les tirs: 
038/5 4915.

A V I S  A U  P U B L I C
Le commandant de troupe informe le public que 
les accès au Mont-Racine et aux Pradières seront 
libres durant les tirs se déroulant aux Sagneules 
et à Tête-de-Ran durant la période du 6 au 
18 avril 1970. Pour des raisons de sécurité, quelques 
itinéraires de détournement balisés ont été établis. 
Le public est prié de consulter les avis de tir 
affichés dans les communes et aux abords de la 
place de tir et de se renseigner auprès des sen­
tinelles. Des renseignements complémentaires peu­
vent être obtenus auprès du cdt de trp durant la 
période du 6 au 18.4.70 au No de tél. 038/7 23 23 
et à l'Office de coordination de la place de tir 
des Pradières, cp gardes-fortifications 2, à Neuchâ­
tel, tél. 058/ 5 4» 15.

MISE EN GARDE. — 1. Vu le danger de mort, il est 
in terd it de pénétrer dans la zone dangereuse Le 
bétail qui s'y trouve en sera éloigné à temps Les 
instructions des sentinelles doivent être stricte­
ment observées. — 2. Pendant les tirs, des dra­
peaux ou des ballons rouges et blancs seront 
placés en des endroits bien visibles dans la zone 
dangereuse et près des positions des pièces. La 
nuit, ils sont remplacés par trois lanternes ou 
lampions rouges disposés en triangle. — 3. Pro­
jectile* non éclatés. — En raison du danger qu'ils 
présentent, il est in terd it de toucher ou de ramas­
ser les projectiles non éclatés ou des parties de 
projectiles (fusées, ogives, culots, etc.) pouvant 
contenir encore des matières explosives. Ces pro­
jectiles ou parties de projectiles peuvent exploser 
encore après plusieurs années. Quiconque trouve 
un pro jectile  ou une partie de pro jectile  pouvant 
contenir des matières explosives est tenu d'en 
marquer l'emplacement et d'aviser immédiatement 
la troupe la plus proche ou le poste de destruction 
de ratés. — La poursuite pénale selon l'article 
225 ou d'autres dispositions du Code pénal 
suisse demeure réservée. — 4. Les demandes 
d'indemnité pour les dommages causés doivent 
être faites au plus tard dix jours après les tirs. 
Elles seront adressées au commissaire de cam­
pagne par l'interm édiaire du secrétariat communal 
qui procure les formules nécessaires — 5 Toute 
responsabilité est déclinée en cas de dommages 
dus à l’Inobservation des instructions données par 
les sentinelles ou celles figurant sur les publica­
tions de tir

Poste de destruction de ratés:
Cp GF 2. Neuchâtel. tel (038) 5 49 15
Office de coordination de la place de tir des
Pradières, cp gardes-fortifications 2,
2006 Neuchâtel. tél (038) 5 4915

Les commandants des troupes:
tél. 038/5 4915.

Lieu et date: Neuchâtel, le 18.3.70.



Actualité économique 
en Suisse et dans le monde

Information | 
économique (
L’économie a scs exigences |  

propres que la politique m é- |  
connaît souvent. Il en résulte § 
des conflits et des tensions, |  
dont il est difficile de m esu- |  
rer exactem ent les répercus- |  
sions ultimes. Ainsi, il est i  
certain que la forte poussée î  
inflationniste qui sévit aux |  
Etats-Unis a pour origine |  
l’engagement m ilitaire de ce i  
pays au Vietnam, qui conti- |  
nue d’occasionner des char- |  
ges financières très impor- |  
tantes. Le Gouvernem ent 1 
américain a pris toute une |  
série de mesures, depuis de § 
nombreux mois, dans l’idée |  
de concilier l ’inconciliable. |  
c’est-à-d ire la poursuite de |  
la guerre dans le Sud-Est |  
asiatique et la lutte contre |  
l ’inflation aux Etats-Unis. Ce 1 
n’est donc qu’à m oitié sur- |  
prenant qu’on ait actuelle- |  
m ent la situation suivante: § 
la production a pratiquement |  
cessé de croître depuis six  |  
mois, m ais l’inflation pour- |  
suit ses ravages au taux fan- |  
tastique de 7 °/o l’an. |

Cette dépréciation de la |  
monnaie du plus important |  
pays du monde a des con- § 
séquences extrêm em ent né- § 
gatives dans tous les pays qui |  
sont en relations économ i- |  
ques et financières avec lui. 1 

Mais la chose est m al con- |  
nue. Et, même expliquée, elle  |  
reste abstraite. Pourtant, la |  
crise économique des années |  
trente est partie du N ouveau- |  
Monde. Des économistes di- § 
sent que, si une nouvelle crise |  
devait éclater, elle viendrait |  
égalem ent de l’autre côté de |  
l’Atlantique. . E t,,„ actuelle-, |  
tnent, l’inflation qui y sévit |  
se répercute sur les taux d’in - |  
térêts pratiqués par les ban- |  
ques européennes. La hausse f  
de ces taux renchérit les § 
frais de construction, aug- |  
m ente les prix des loyers, |  
accroît les coûts des em - |  
prunts des corporations pu- |  
bliques, élève les charges |  
d’infrastructure. 1

Car l’inflation ne se ré- |  
sum e pas au seul phénomène |  
de la hausse des prix et des |  
coûts. L’inflation réduit la |  
com pétitivité des produits |  
suisses sur les marchés étran- |  
gers. Elle engendre une |  
hausse nominale des salaires |  
qui augmente considérable- |  
ment la masse fiscale im po- |  
sable — progression à froid. |  
Elle frappe les détenteurs de |  
revenus fixes et exonère les |  
emprunteurs. Elle m odifie la |  
psychologie des gens qui per- |  
dent la notion de l’argent et § 
de la valeur des choses, ce |  
qui permet et encourage tou- |  
tes les formes de spéculation. |  
Elle m odifie le fonctionne- |  
m ent et le rôle des m éca- § 
nism es économiques les plus |  
élém entaires comme la con- |  
sommation, l’épargne, l’inves- § 
tissem ent. D’une manière |  
générale, elle crée des inéga- |  
lités, et renforce celles qui |  
existent. §

Il est probable que, si les |  
citoyens étaient vraim ent |  
renseignés sur ces problè- |  
mes, leur participation à la |  
vie politique serait plus |  
grande. C elle-ci serait moins § 
abstraite. On en mesurerait |  
m ieux les répercussions pra- § 
tiques pour chacun de nous. |  

Cette information aurait |  
aussi l’avantage de jeter |  
quelque lumière sur un |  
monde sinon obscur — celui |  
de la vie politique — du |  
moins dans lequel on prend |  
encore des décisions dans |  
une profonde pénombre. Il |  
est faux de dire que nous |  
sommes aujourd’hui surin- |  
formés. En fait, nous sommes § 
profondément sous-inform és |  
sur les choses importantes, |  
mais ensevelis par les can- |  
cans. |

C'est pour cela qu’après |  
avoir démocratisé la vie poli- |  
tique il faut démocratiser la |  
vie économique. Peut-être en |  
résultera-t-il une utile po- |  
litisation de l'une et de § 
l’autre... \

Le «modèle suédois»: L’automobile et le soleil
« Pour la rationalisation de la 

production industrielle, nous dé­
clare le secrétaire d'Etat suédois 
à l’industrie, M. Gunnar von Sy- 
dow, nous ne sommes pas au 
stade du Japon. Nous n’avons 
pas converti nos côtes en une 
sorte d'immense usine de trans­
formation, où les matières pre­
mières affluent d'outre-mer et 
sortent un peu plus loin, sous 
forme de produits industriels 
prêts pour l’exportation ou pour 
la consommation intérieure. Nos 
industries sont encore en bonne 
partie situées à l’intérieur, et nous 
nous efforçons même d’en ins­
taller dans le nord du pays. »

Un silence. Le ministre réflé­
chit, ses yeux clairs fixent un 
point éloigné, puis il ajoute : 
« Nous avons d ’ailleurs bien des 
réserves et des réticences à 
l'égard d'une industrialisation 
poussée de nos côtes. La mer et 
ses  rivages appartiennent à  tous : 
aux vacanciers, à  qui aime navi­
guer, à qui désire reposer sa  vue 
sur un paysage intact. »

Une voix parmi les journalistes 
objecte :

«M ais les coûts de production 
pour les industries qui importent 
les matières premières et expor­
tent les produits finis sont plus 
élevés si les installations sont 
situées à l’intérieur du pays. » 

«Tant pis», répond simple­
ment M. von Sydow. Voilà, ce 
court dialogue et surtout les deux 
mots de conclusion nous parais­
sent indiquer mieux qu’une lon­
gue analyse que la Suède est 
entrée dans l’époque postindus­
trielle, en dépassant la phase où 
l’objectif essentiel, voire unique, 
d 'une société est de multiplier 
sans fin la quantité des biens 
produits et de diminuer les coûts 
de production pour conquérir les 
m archés.

Aujourd’hui,?:d’autres problèmes 
se  posent. Vaut-il mieux»ne se  
soucier que de fabriquer un nom­
bre toujours plus élevé de biens 
de tout genre, ou plutôt — à 
partir du moment où un certain 
niveau de bien-être matériel pour 
tous a été ou est sur le point 
d 'être atteint — accepter même 
de ralentir quelque peu la course, 
afin de garder pour tous la mer 
libre, les paysages intacts et les 
eaux pures ? Est-il préférable 
d ’être en mesure de changer tous 
les deux ans la voiture et le 
frigidaire, ou de les garder une 
année de plus et de réserver une 
plus grande partie du revenu na­
tional aux besoins collectifs ? 
Le problème n’est pas nouveau ; 
ce n 'est pas la Suède seule qui 
s ’en préoccupe, et, depuis des 
années, des voix s'élèvent pour

la protection de la nature ; mais 
ici nous assistons à présent à ' 
une prise de conscience au ni­
veau national et ce n’est pas un 
ministre du Tourisme qui, par 
devoir professionnel, déclare qu’il 
faut défendre le paysage : ' le 1 
gouvernement dans son ensem­
ble, le monde industriel et les 
syndicats s'interrogent sur les 
limites à s'im poser eux-mêmes 
et sur les conditions à respecter 
pour créer une société à l'échelle 
humaine.

La calme assurance du « tant 
p is» du ministre de l’Industrie 
ne représente en effej qu'un 
exemple. Ayant interrogé deux 
universitaires sur les principaux 
problèmes que leur génération 
doit affronter sur le plan inté­
rieur, ils ont répondu : « L’égali­
sation du niveau de vie et la dé­
fense de l'environnement natu­
rel. »

Pourtant, nous ne connaissons 
pas de pays où le vert soit plus

triomphant même au centre des 
villes, le paysage plus protégé 
et l'air plus limpide. Les jeunes 
Suédois participent,x’est logique, 
à la recherche confuse, géné­
reuse et contradictoire de nou­
veaux idéaux et de nouvelles 
raisons de vivre que depuis quel­
que temps leur génération pour­
suit dans l’ensemble du monde 
occidental ; mais, au-delà de ce 
qui parfois n’est — ailleurs — 
qu'un exutoire d'énergies inem­
ployées et un moyen de s'affir­
mer, il nous a semblé percevoir 
en Suède un effort conscient 
pour orientér la vie civile et éco­
nomique dans une direction qui 
ne soit plus seulement celle du 
bien-être matériel.

Et le nouveau chef du gouver­
nement, M. Olov Palme, a ainsi 
synthétisé son programme et sa  
conception de la politique: «Nous 
devons toujours subordonner le 
développement technologique aux 
valeurs sociales que sont l'éga­

lité, le plein emploi et '-une vie 
culturelle enrichie. La politique, 
c ’est quelque chose d 'accessible, 
de saisissable, où tout un cha­
cun peut avoir son opinion parce 
qu'en fin de compte ce sont nos 
propres critères de valeur qui 
décident de la voie que nous 
suivrons. »

Si aujourd'hui c 'est à  la mode 
de suivre le « modèle suédois », 
il serait peut-être opportun de 
comprendre qu’il y a autre chose 
à retenir et à apprendre qu'une 
orientation économique impossi­
ble à copier et une organisation 
sociale qui ne peut pas être 
transplantée ailleurs. Il ne s ’agit 
pas d’imiter un type d'industria­
lisation fait sur mesure pour un 
pays de huit millions d’habitants, 
ni une structure sociale liée au 
caractère et à la nature de ce 
peuple, mais de saisir un état 
d 'esprit et une leçon morale.

(Communauté européenne.)

La construction de logements en 1968

j p *
\>+cV:ti:

Dix milliards 
de primes

L ’année écoulée est ca rac té ­
risée dans l’industrie  des assu ­
rances p a r  un  nom bre de gros 
sin istres plus élevé que la 
m oyenne, p a r  de graves dom ­
m ages causés p a r la  grêle aux  
cu ltu res  e t aux  automobiles: et 
p a r  une augm entation  sensible 
des charges consécutives à  des 
actes crim inels. D’au tre  part, 
un  sondage parm i les com pa­
gnies suisses d ’assurance a 
m on tré  que les p rim es encais­
sées on t subi un  accroissem ent 
su p érieu r à  celui de l’année 
précédente. Elles on t m ain ­
te n a n t dépassé le seuil des d ix  
m illiards de francs pour toutes 
les b ranches en Suisse e t a 
l ’é tranger. <

D ans le secteur des véhicules 
à  m oteur, un  nouveau ta r if  est 
en tré  en  v igueur au  débu t de 
l ’année. Il a p rocuré à la p lu ­
p a r t des dé ten teu rs de véhicules 
une  d im inution  de leu r prim e. 
P a r  ailleurs, les jeunes conduc­
teu rs  e t les débu tan ts, à qui 
il fa u t p articu liè rem en t sou­
v en t im p u te r la  cause de si­
n is tres , dev ron t do rénavan t 
suppo rte r une p lus grande p a rt 
des dom m ages, les franchises 
ay an t é té  relevées. L’assu rance  
casco com plète e t p a rtie lle  a dû 
ve rse r des p resta tions dépas­
san t la  m esure ord inaire  pour 
couvrir les dom m ages causés 
p a r  la  g rêle aux  autom obiles.

L ’assu rance  vie a rencon tré  
comm e précédem m ent les fa ­
v eu rs du  public. U n dévelop­
pem en t des affa ires est en re ­
g is tré  su r to u t dans la  p ré ­
voyance collective en faveu r de 
la  vieillesse e t des su rv ivan ts .

Le service de presse des com ­
pagnies suisses d ’assurance, qui 
fo u rn it ces renseignem ents, 
rappe lle  ken co rq . que de graves 

; dqriwnagés • consécüfes à  des 
^ i ^ n ^ i ë s ^ ' ^ ' ^ ’îèxplosions 

o n t é té  en reg istrés dans l ’in ­
dustrie .

15,2 13,2 12,9 10,7
Nombre de logements pour 1000 habitants

D an s  la  p lu p a rt d e s  ca n to n s , l'activ ité  d a n s  la  co n s tru c tio n  d e  lo g e m en ts , en  1968, a  é té  in fé rieu re  à  ce lle  d e  l 'a n n é e  
p ré c é d e n te . T ou tefo is , n eu f c a n to n s  (Zurich, L u cern e , O bw ald , N idw ald, Bâle-Ville, A ppenzell R M ,  Sain t-G all, G riso n s , /  
e t  T hurgovie) o n t a u g m e n té  leu r production .
D 'a p rè s  le n o m b re  d hab itan ts , c ’e s t  le  can to n  d e  G en èv e  -  com m e en  1967 d é jà  -  qui a  co n s tru it le p lu s  d e  
lo g e m en ts , so it 16,1 p o u r 1000 hab itan ts . V iennen t e n s u ite  B â le -C am p ag n e  (15,6), ie V alais (15,2), Z oug  (13,2), le s  
G r iso n s  (12,9), le T e ss in  (12,9), Z u rich  (10,7), O bw ald  (10,3). T o u s  le s  a u tre s  c a n to n s  re s te n t p lu s  ou m oins 
a u -d e s s o u s  d e  la m oyenne s u is s e  d e  9 ,8  nouveau*  lo g e m en ts  p o u r 1000  h ab itan ts  qui, tou tefo is , p la ce  n o tre  p ay s  
d a n s  le pe lo ton  d e  tê te  s u r  le p lan  in ternational. P a r  ra p p o rt au  chiffre  d e  la popu la tion , c e  s o n t le s  c a n to n s  d e  G laris  
(3 ,5), d ’Uri (3,8), d ’A ppenzell R h.-E. (2,9) e t  d 'A ppenzell Rh.-I. (3,9) qui a c c u se n t le taux d e  co n s tru c tio n  le p lu s  b a s

Une nouvelle stratégie 
syndicale

L e processus de concen tra­
tion  économ ique s’accélère, dans 
la  g rande -industrie ; les g rou­
pes m u ltin a tio n au x  se font plus 
nom breux ; les syndicats a ffro n ­
te n t des p a rten a ire s  tou jours 
m oins nom breux , m ais d ’a u ­
ta n t p lus pu issan ts. C ette évo­
lu tion  appelle  une nouvelle 
s tra tég ie  syndicale e t une in ­
tensifica tion  de la  coopération 
in te rna tiona le .

A ussi, la  F édéra tion  in te rn a ­
tionale  des ouvriers su r m étaux  
v ien t-e lle  de ré u n ir  à P a ris  une 
conférence qu i groupait, pour 
la  p rem ière  fois, les rep résen ­
tan ts  des trav a illeu rs  de l ’in ­
d u strie  autom obile européenne. 
Les fédéra tions de m é ta llu r­
g istes d ’A llem agne, d ’Ita lie , de 
F rance, d ’A utriche, de G rande- 
B retagne, des pays du  B éné­
lux , de Suisse, d ’Irlande , de 
N orvège, de Suède e t du D ane­
m ark  av a ien t délégué 98 m an ­
data ires , e t la  T urqu ie  e t le 
Jap o n  des observateu rs . Le 
m ouvem ent de concen tra tion  a 
é té  analysé. On a constaté  q u ’en 
E urope deux  pu issan ts groupes 
s 'a ffro n ten t: F ia t-C itroën -M a- 
se ra ti e t V W -N SU -A uto Union. 
En 1968, le  p rem ier de ces 
groupes a so rti 2,2 m illions de 
vo itu res e t le  second 1,9 m il­
lion. La constitu tion  d ’un  éno r­
me tru s t européen  dom iné p a r 
F ia t e t V\V a p p a ra ît probable.

La conférence a envisagé les 
m esures à p rend re  su r le plan 
in te rn a tio n a l afin  que cette 
énorm e concentration  du  pou­
vo ir économ ique en tre  quelques 
m ains ne fre ine  pas le p ro ­
grès social e t n ’aboutisse pas à 
p riv e r les trav a illeu rs  de leu r 
ju s te  p a r t du p rodu it de leu r 
effort. A cet effet, la  politique 
con trac tuelle  doit v iser:

1. La généralisation  de la se­
m aine de q u a ran te  heures.

2. L a garan tie  du sa la ire -a n ­
nuel.

3. La protection  contre  les ef­
fets de la  ra tionalisation .

4. L ’égalité  de tra item en t des 
fem mes.

5. H arm onisation  des tem ps de 
pause e t de polyvalence.

6. P artic ipa tion  des tra v a il­
leu rs à la dé term ination  de 
la  vitesse de la chaîne.

7. V acances p lus longues a s­
sorties d ’un  pécule de v a ­
cances.

8. A m élioration du  régim e des 
caisses de pensions.

9. E xercice des dro its synd i­
caux dans l’en treprise .

10. A m élioration de la fo rm a­
tion professionnelle.

11. Congé d ’éducation payé.
12. P ro tec tion  appropriée  des 

trav a illeu rs  âgés.

Le manifeste radical e t l’Europe
La structure traditionnelle du 

pouvoir politique à la fois cen­
tralisée et confinée dans les 
frontières nationales ne permet 
plus d’avoir prise sur la loi éco­
nomique.

Le m anifeste radical («Ciel 
et terre ») dresse un constat. La 
puissance de firmes planétai­
res progresse de plus en plus 
rapidement. Le chiffre d’af­
faires de la General Motors est 
aujourd’hui équivalent au 
budget de l’Etat français... et il 
augmente deux fois plus vite. 
Les centres de décisions poli­
tiques devraient se trouver 
aussi proches que possible de 
ces nouvelles et gigantesques 
réalités économiques... Ils s’en 
éloignent, au contraire. La 
stagnation politique s’oppose à 
la « transnationalité » économi­
que.

Aussi, d’emblée, le manifeste 
propose l’union politique. L’ou­
verture des frontières commen­
ce par perturber une économie 
avant de la renforcer, mais au­
cune transition n’a de sens 
quand il s’agit de l’union poli­
tique. L’argument traditionnel, 
selon lequel l’union douanière 
débouche sur l’union économi­
que, elle-m êm e aboutissant à 
l’union politique, n’est plus re­
tenu. Il ne suffit pas qu’un ar­
gument soit nécessaire pour 
qu’il survienne. Les faits ont 
déjoué une fatalité économique 
longtemps considérée comme 
heureuse. L’Europe ne peut

être que par la  souveraineté 
populaire.

Le chapitre 7 — « Redistri­
bution des pouvoirs » — veut 
apporter la réponse: «Il y  aura 
un parlement européen qui 
procédera de la légitim ité dé­
mocratique... aussi un exécu­
tif collégial plurinational, in ­
vesti par le suffrage univer­
sel direct. L’exécutif fédéral, 
élu, aura pour mission d’éla­
borer un projet de constitution  
fédérale dans un délai d’un an.

L’union politique de l’Europe 
est avancée sans tergiversations 
et sans concessions comme le 
cadre même des propositions 
radicales. Ceci apparaît parti­
culièrement évident pour celles 
du chapitre 6 consacré à la 
fin du pouvoir privé hérédi­
taire et qui, déjà, ont fait cou­
ler beaucoup d’encre. Leur mise 
en application suppose une 
étroite coopération entre pays 
européens, notamment par l’ins­
titution d’un marché financier 
au niveau européen.

Le choix de Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, de « Ciel et 
terre », du Parti radical, est 
donc celui de l’Europe. Un choix 
qui refuse de résulter d’un à 
priori idéologique. Un choix qui 
se veut issu d’une réflexion ap­
pliquée aux faits — la réponse 
d’un management politique bien 
compris aux problèmes de la 
fin du siècle.

(« T ren te  Jo u rs  d ’Europe », 
m ars 1970.)

Les femmes 
et la publicité

Dans l’exposé qu’elle a 
fa it à  la journée de p u b li­
cité, E velyne  Su llero t a re ­
levé  tro is points qui nous 
paraissent très im portants. 
Tout d ’abord, elle a fa it une  
distinction  fondam entale: 
nous ne som m es pas des 
acheteuses, nous som m es  
des consom m atrices, c’est- 
à-dire des utilisatrices. 
N otre in térê t déborde de 
l’achat, il est beaucoup plus 
com plet, il s’é tend  dans la 
durée: que deviennen t ces 
choses que nous achetons, 
com m ent fa u t-il s’en servir, 
en user ? B ref, il n ’y  a pas 
que le choix  et le p rix , il y  
a l’em ploi. Second et 
tro isièm e points: si la p u ­
b licité nous irrite, c’est 
parce qu’elle donne de 
nous une im age qui est 
fausse. A lors que la m ajo­
rité  des fem m es adultes a 
p lus de quarante ans, la 
publicité  ne nous présen te  
toujours que des créatures 
à la fleu r de leur jeunesse, 
dans lesquelles bien sûr une  
bonne partie  d ’entre nous 
ne p eu t guère se reconnaî­
tre. P ourtant, les fem m es  
de plus de quarante ans, qui 
ont é levé leurs en fan ts et à 
qui il reste une trentaine  
d ’années à vivre , on t au ­
jourd 'hu i la tâche d iffic ile  
de trouver leur ju s te  place 
dans no tre  société. La p u ­
blicité, en les ignorant sy s­
tém atiquem en t, en  n ian t 
presque leur existence, 
rend leurs e ffo rts  plus d if­
ficiles encore. E nfin , nous 
refusons de nous reconnaî­
tre dans la fem m e  to u ­
jours passive que la p u b li­
cité nous présente. Nous as­
pirons à être des créatrices. 
Or, au tem ps du précuisiné  
et des m achines aut.oma- 
m atiques, com m ent rester 
créatrice ? N ouveau d ilem ­
m e  où la public ité  tend  à 
nous enferm er.

(« J ’achète  m ieux », fé ­
v rie r-m ars  1970.)
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Judicieuse initiative du Parti socialiste d e  Bernex

FAIRE APPEL À LA POPULATION
La section socialiste de Bernex in­

vite tous les habitants de la commune 
de Bernex à réclam er au Conseil m u­
nicipal, aux adjoints du m aire et au 
m aire lui-même, une inform ation 
aussi étendue que possible au sujet 
des décisions qui sont prises actuelle­
ment, concernant le développement 
de la commune, dans les domaines 
suivants :
0  nombre d ’habitants nouveaux pré­
vus pour les dix années à venir ;
#  importance et emplacements ap­
proxim atifs des équipements techni­
ques indispensables au développe­
m ent de la commune, comme par 
exemple les nouvelles installations 
scolaires, sportives, adm inistratives, 
etc. ;
9  importance et emplacements ap­
proxim atifs des nouveaux logements.

En ce moment, des décisions fon­
dam entales sont prises par quelques 
hommes, selon des méthodes suran­
nées, c’est-à-d ire sans inform ations 
suffisantes, sans sondages d’opinion, 
sans consultations des habitants, sans 
échanges de vues.

La section socialiste de Bernex es­
tim e que s’il est admissible que des

m illiers de francs soient dépensés 
chaque année pour des études d’u r­
banisation, il est par contre inadmis­
sible que seuls quelques spécialistes 
et quelques représentants des partis 
aient leur mot à dire. Il ne faut tout 
de même pas oublier que les études 
en cours sont payées par les contri­
buables. La section socialiste de Ber­
nex constate une fois de plus que 
l ’information, telle qu’elle est conçue 
actuellem ent par la mairie, ne vise 
que des buts électoraux. Les seules 
inform ations concernant le plan 
d’am énagement de la commune pro­
viennent de sources extérieures, te l­
les que le « Courrier », la « Suisse » 
ou la  « Tribune de Genève ». Il n ’y a 
pas d’assemblées publiques commu­
nales, pas de circulaires de la mairie, 
pas une déclaration du maire...

H abitants de Bernex, accepterez- 
vous encore longtemps d’être tenus à 
l’écart des décisions qui vous concer­
nent tous ?

Si oui, téléphonez à votre maire. Si­
non, exigez une meilleure inform ation 
en nous écrivant.
Pour la section socialiste de Bernex : 

Jean BATTIAZ

Liberté d'expression à la télévision:
A quand une garantie constitutionnelle ?

Le conseiller national Jean Ziegler, 
de Genève, a posé la question écrite 
suivante au Conseil fédéral :

« Le 10 mars au soir, l ’émission  
canal 18/25 fu t brusquem ent retirée 
du programme. Cette décision surpre­
nante serait l ’effet d’une campagne 
téléphonique m enée auprès des ins­
tances directrices de la SSR par un 
simple citoyen romand n’ayant même 
pas assisté à l ’enregistrem ent du dé­
bat incriminé. La responsabilité du 
Conseil fédéral est engagée : depuis 
septembre 1968, la consultation des 
cantons concernant l ’introduction  
dans la  Constitution fédérale d’un ar­
ticle 36 quater garantissant la liberté 
d’expression à la télévision est ter­
minée. Or depuis cette date, le  Con­
seil fédéral ; n ’a effectué aucunei;dé-r, 
marche^ sign ificative en. v u e  ' d ç ${&. 
doption de cet article par les Cham­
bres et le  peuple.

» Le Conseil fédéral peut-il nous 
dire à  quelle date il pense soumettre

aux Chambres la proposition consti­
tutionnelle garantissant enfin la 
pleine liberté de travail des journalis­
tes et responsables de la télévision ? »

TAXE RADIO ET RENTIERS

D’autre part, J. Ziegler a demandé, 
toujours sous la forme de la question* 
écrite, si le Conseil fédéral ne pou­
vait pas envisager d ’exem pter du 
paiem ent de la taxe de radio les ren ­
tiers AVS qui en feraient la  dem an­
de vu que malgré sa modicité cette 
taxe peut poser des problèmes aux 
retraités, encore nombreux, qui ont 
une situation financière difficile.

MéméritÔ genevois
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.30 p r é c i s e s ,  

s p e c t a c l e  d e  d a n s e .  B a l le t d u  G r a n d  
T h é â t r e ,  d i r e c t i o n  m u s i c a l e  R o b e r t  Irving.

La vie du parti
HEURES D'OUVERTURE 

DU SECRÉTARIAT

Les intéressés sont priés de prendre 
note que le secrétariat du P arti so­
cialiste genevois, boulevard Jam es- 
Fazy 18 (rez-de-chaussée) est ouvert : 
les lundis, mardis, mercredis et ven­
dredis, de 14 h. à 18 h. ; les jeudis, de 
8 h. à midi. Pour les affaires sociales 
(impôts, logement, vieillesse, etc.), il 
est recommandé de prendre rendez- 
vous (tél. 31 37 10 ou 32 42 40).

FÊTES DE PÂQUES

Le secrétariat sera ferm é du jeudi
26 mars, à midi au m ardi 31 mars, à
14 heures.

Anciens apprent is  : 
N'oubliez pas de répondre!

En février dernier, l’Office d’orien­
tation et de formation professionnelle 
lançait publiquement une enquête 
concernant quelque 5500 apprentis 
ayant obtenu leur certificat fédéral 
de capacité entre 1956 et 1968. Géné­
ralem ent bien accueillie, cette en­
quête suscite déjà de nombreux com­
m entaires et les premières et nom­
breuses inform ations reçues nous 
prouvent que les travailleurs ont 
conscience du profond changement de 
notre monde et souhaitent s’y asso­
cier. Pour la  prem ièrè fois à Genève, 
les anciens apprentis parlent ; leurs 
préoccupations, leurs espoirs et leurs 
griefs sont ceux de toute une géné­
ration.

L’enquête porte sur 150 professions 
différentes constituant treize volées 
d ’apprentis ; son succès dépend de la 
participation massive des intéressés. 
Tous les questionnaires ne nous ont 
pas encore été retournés. Aussi lan- 
çons-nous un appel très pressant à 
tous ceux qui l’ont reçu :

Renvoyez votre questionnaire dû­
m ent rempli à l’Office d’orientation et 
de formation professionnelle, vous 
rendrez ainsi service à vos cadets qui 
manquent d’informations sur leur 
avenir.

Si vous avez égaré votre question­
naire, téléphonez!;, aux numéros
27 28 80 ou 27 28 50^ par retour du 
courrier, vous le recevrez. P ar avance 
un  chaleureux merei.

En marge des décisions du Conseil fédéral relatives 
à la limitation des travailleurs étrangers

LES SYNDICATS VOYAIENT JUSTE
C’est avec une vive satisfaction que 

la Communauté genevoise d ’action 
syndicale enregistre la décision du 
Conseil fédéral relative à la politique 
d’admission de la m ain-d'œ uvre 
étrangère. En introduisant un pla­
fonnement global des effectifs des 
travailleurs étrangers, l’assouplisse­
ment des conditions relatives aux 
changements d ’emploi, des profes­
sions et des cantons, ce qui assure 
une plus grande liberté et de meilleu­
res chances à chaque salarié, en di­
m inuant pratiquem ent de moitié les 
nouvelles autorisations d ’entrée et en 
en renforçant le contrôle pour l’en­
semble de la Suisse, les pouvoirs pu­
blics reconnaissent enfin, dans ce do­
maine, le bien-fondé des revendica­
tions syndicales.

Tout au plus pourrait-on regretter 
que ces mesures assez draconiennes, 
préconisées par les organisations syn­
dicales depuis longtemps, n ’aient pas 
vu le jour plus rapidem ent. Néan­
moins, il s’agit là  d ’un réel effort 
pour m aîtriser le problème de la sur­

population étrangère par des restric­
tions supplémentaires qui doivent 
conduire non seulement à la stabilisa­
tion des effectifs de la m ain-d’œuvre 
étrangère mais à leur réduction pro­
gressive et mesurée.

Comme à l’accoutumée, les syndi­
cats de la Communauté genevoise 
d’action syndicale veilleront atten ti­
vem ent à ce que les prescriptions lé­
gales ne dem eurent pas lettres m or­
tes mais soient appliquées avec la r i­
gueur que commande à cet égard la 
situation, notamment en ce qui con­
cerne la grave pénurie de logements 
et l’inadaptation de notre infrastruc­
ture à une évolution démographique 
ascendante.

Dès lors,, il apparaît évident que la 
raison comme les intérêts directs de 
tous les travailleurs commandent de 
s’opposer résolum ent à la dangereuse 
solution de l’initiative Schwarzen- 
bach.

Communauté genevoise d’action
syndicale.

O f f r e s  d ’e m p l o ï

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

A péri t if  à ‘ ln g en t ia n e

SUZE
ouvre une inscription pour un 
poste de

professeur 
extraordinaire

pour l'enseignement d e  la 
physiopathologie

pour médecins dentistes et de
la parodontologie 

à l'Ecole de médecine dentaire

Il s'agit d'un poste à charge 
complète.

Entrée en fonctions: 1er octobre 
1970.

Les candidats sont priés de 
faire -valoir leurs titres, ayant le
15 avril 1970' au-'secrétariat d e  
la ' Faculté de-tnédèfeïne,' boule­
vard de  la Cluse 32t>is( 1211 G e­
nève 4 — auquel iis peuvent 
s 'adresser pour connaître les 
conditions.

g a ra n t i  n a tu re l

La section de Carouge du Parti 
socialiste genevois a le profond 
regret d e  faire part du décès 
de

Madame

Augusta POUSAZ
épouse de  son cher camarade 
et dévoué membre M. Samuel 

.Pousaz, conseiller municipal.

"ï.,âour les obsèquès, se rë 
l'avis de  la famille.

LE COMITÉ.

D
LES CIRCONSTANCES DE LA VIE PO LIT IQ U E
CHÀTEAU-D’Œ X  
JUSQU’OU PEUT ALLER 
LA CONFUSION !

Le « Journal de Château-d’OEx » 
publie régulièrem ent les articles 
de M. René Bovey. Ce dernier est 
certainement un excellent homme, 
m ais ce n’est pas lui faire injure, 
pensons-nous, de dire qu’il est des 
plus beaux fleurons de conform is­
m e et surtout de conservatism e 
helvétiques. Bref, M. Bovey a don­
né au «Journal» un article intitulé 
« Lisez donc le petit livre rouge », 
où il développe ses idées plus que 
bien-pensantes.

Jusque-là, rien de très original ; 
ce qui l’est, en revanche, c’est que 
le  « Journal de Château-d’Œ x » 
fait suivre ledit article de cette 
note :

« Précisons que M. René Bovey 
est l’un des rédacteurs romands de 
la  « Correspondance politique su is­
se », à Berne. Il n’a rien de com ­
mun avec M. Bovay, maître au 
Collège Henchoz, comme quelques- 
uns de nos lecteurs ont pu le croi­
re. La tendance politique des arti­
cles de notre correspondant de 
Berne doit d’ailleurs, à elle seule, 
faire éviter toute confusion. »

C’est bien ce qu’il nous semble. 
Heureusement d’ailleurs pour M. 
Bovay — qui n’a rien de très con­
servateur — et le Collège Henchoz! 
On serait d’ailleurs curieux de sa­
voir quels lecteurs ont bien pu 
confondre...

COSSONAY
ON PEUT LES CHOISIR..

Nous avions signalé la polémique 
qui a opposé le « Journal du D is­
trict de Cossonay », ordinairement 
paisible, à M. Erbetta, ancien con­
seiller communal montreusien po- 
piste, actuellem ent à Chevilly. En 
voici le  dernier acte :

« J’ai mangé la  fondue, écrit no­
tamment M. Erbetta, il y a quel­
ques mois, place du Tunnel, à 
Lausanne, avec un des héros tchè­
ques lors des événem ents que vous 
savez. Il appartenait alors à la 
radio-télévision tchèque de Brno. 
Cet homme a souffert de ces évé­
nements, dans son âme de Tchè­
que, et nous avons souffert avec 
lui de tout cela, et non pas seule­
m ent « du bout des lèvres » ! Mais 
cet homme, communiste avant ces 
événem ents, le  restait après !

» Si nos pères ou nos fils font 
des « crevées », ils restent ou nos 
pères ou nos fils, et on tue le veau  
gras quand ils reviennent de leurs 
erreurs ou de leurs fautes ! La 
« lutte finale » pour une humanité 
fraternelle enfin continue, avec scs 
hauts et ses bas. »

Le « Journal du District de Cos­
sonay » répond :

« Il n’est pire sourd que celui 
qui ne veut pas entendre, M. Er­
betta... Nous savions que vous gar­
deriez vos idées et n’avons pas dit 
le  contraire... Quant à votre exem ­
ple concernant pères et fils, il tom ­
be à faux : on ne choisit ni son 
père ni son fils, mais on peut choi­
sir ses amis... A bon entendeur, 
salut ! »

Ne nous mêlons pas de cette a f­
faire qui ne nous concerne pas. 
Constatons simplem ent que quand 
iis se m êlent de polémique, les 
Vaudois ne sont pas si calmes que 
cela !

CHAVANNES-LE-VEYRON  
ET LA SPÉCULATION?

Lu dans le « Pays vaudois », 
sous le titre de « Et la spécula­
tion ? » :

« Que doit penser le paysan lors­
qu’il apprend qu’en trois ans, de 
1966 à 1969, les loyers se sont ac­

crus à Lausanne d’un tiers ?
» Les prix agricoles, lui dit-on, 

sont des prix politiques ; leur in ­
cidence sur le coût de la vie est 
trop importante pour qu’on puisse 
les laisser s’accroître librement. Et 
les loyers alors, n’ont-ils point 
d’incidence sur le coût de la vie ? 
Un ouvrier chassé d’un immeuble 
ancien situé dans le centre de la 
v ille  qu’il habite (parce que, as­
sure-t-on, il est indispensable de 
moderniser celui-ci), qui payait 
jusque-là 90 fr. par mois de loyer, 
et qui, dans un immeuble relative­
m ent neuf, ne peut plus trouver, 
pour avoir le mêm e nombre de 
pièces, d’appartements à moins de 
200 fr., cet homm e-là, peut-on dire 
que le coût de la vie n’a pas aug­
menté pour lui ?

» Seulem ent voilà, si l'on peut 
jouer le paysan étranger contre le 
paysan suisse en faisant rentrer 
ses produits à bas prix, on ne peut 
importer de bâtiments. Les so­
ciétés immobilières détiennent ain­
si un monopole de fait, qui leur 
permet, comme à Naville, d’im po­
ser les prix qui leur plaisent. Et, 
comme il faut bien détourner a il­
leurs le  v if mécontentement popu­
laire suscité par ces agissements, 
on le détourne sur les paysans. 
C’est si facile de tempêter sur le 
coût inadm issible de l’agriculture 
pour la nation.

» Mais on se garde bien de par­
ler du coût dix fois plus élevé de 
la spéculation, coût qui, ne cor­
respond à aucun travail productif, 
coût d’un enrichissement illégitim e 
dans la mesure où il résulte d’une 
hausse du prix des terres sans 
rapport avec la valeur intrinsèque 
de celles-ci. »

II nous paraît qu’il y a beau­
coup de juste dans ce que relève 
notre confrère. VÉBÉ

Le comité de la section de Genève de la caisse suisse de maladie 
et d'accidents AMASCO a le grand regret de  faire part du décès de

Madame

Augusta POUSAZ
épouse de  M. Samuel Pousaz, son dévoué secrétaire.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de  la famille.

Le comité de section des syndicats FOBB, ses collègues de travail du 
secrétariat et de l'administration ont le regret d'aviser les affiliés du 
décès de

Madame

Augusta POUSAZ
épouse de  leur camarade Samuel Pousaz, délégué syndical perma­
nent. En cette  circonstance douloureuse, tous les ouvriers des chan­
tiers accorderont une pensée émue à leur ami Sam et à ses enfants.

LE COMITÉ DE SECTION FOBB.

Le syndicat des plâtriers, peintres et décorateurs FOBB a le chagrin 
de  faire part du décès de

Madame

Augusta POUSAZ
épouse de  son dévoué collègue et ami Samuel Pousaz.
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CH ROH IQ UE VAUDOISE

L’ADIL: «Nous avons suffisamment de places!» La Ville dont le Prince est un Enfant
Un spectacle de haute tenueR enforcer le po ten tie l h ô te lie r lau ­

sannois, en réa lisa n t des é tab lisse­
m en ts m odernes, s’ad ressan t à une 
clien tèle  de « classe économ ique », 
correspond à l ’évolution  du  tourism e 
d ’au jo u rd ’hui. C’est ce qui resso rt 
no tam m ent du  ra p p o r t annuel p ré ­
sen té  lors de l’assem blée générale  de 
l ’A ssociation des In té rê ts  de L au ­
sanne, p a r  M. P .-H . Jaccard , d irec­
teur.

Si les hôtels à g rande capacité 
son t indispensab les à l ’équipem ent 
tou ristique  de la cap ita le  vaudoise, il 
fa u t se g a rd e r de condam ner la  
p e tite  hôtellerie, qui a aussi sa ra ison  
d 'ê tre , d ev a it a jo u te r en  substance 
l ’o rateur.

P arm i les p ro je ts ac tue llem en t à 
l’étude, il fa u t c ite r : la  construction  
d ’un  hôtel à O uchy (480 lits supplé­
m en ta ires en 1973), e t le  com plexe 
hô te lier p rév u  à p rox im ité  du  P ala is 
de Beaulieu.

Il ne s’ag ira  pas de nouveaux  p a ­
laces, L ausanne ay an t dé jà  dans ce 
dom aine u n  équ ipem en t de p rem ier 
ord re  pou r une  clientèle b ien  d é te r­
minée.

P lu s d ’un m illion  de nu itées en 
1969, voilà qu i m ontre  é loquem m ent 
la  ré jou issan te  progression du  tou ­
rism e dans no tre  ville, qu i a enreg is­

tré  le m eilleu r ré su lta t jam ais a tte in t, 
d épassan t de 23 000 un ités  les chiffres 
de 1862.

Les s ta tistiques officielles nous ap ­
p ren n en t que en q u a tre  années, le 
cap ita l de nu itées de L ausanne e t des 
environs a augm enté de p rès de 200 000 
un ités, ce qui correspond à une  aug­
m en ta tion  de 23,33 %>. Si l’on s’en tien t 
au x  s ta tistiques des v is iteu rs é tra n ­
gers, o» constate, pou r l ’ensem ble de 
la  Suisse, u n  gain  de 3,6% , pou r le 
can ton  de V aud, de 2 ,6%  e t pou r 
L ausanne, de 5,4% .

A u cours du mois de jan v ie r 1970, 
ces ré su lta ts  p ro m etteu rs  se son t con­
firm és, pu isqu ’on relève déjà  7000 
nu itées de  p lu s que l’année p récé­
dente. L ’A D IL v a  pou rsu iv re  ses 
effo rts  p o u r a ssu re r un  développe­
m en t harm on ieux  de no tre  cité. Des 
pub lica tions d iverses e t des film s 
se ro n t la rg em en t diffusés à l ’é tran g e r 
a fin  de p résen te r tou tes les possibi­
lités q u ’o ffren t les vacances lau san ­
noises.

P résidée  p a r  M. P e rre t, l ’assem blée 
a passé ensu ite  à  la  nom ination  de 
nouveaux  m em bres du  Conseil géné­
ra l, don t l ’effec tif sera  po rté  çle 15 
à  20 m em bres. Des rep résen tan ts  des

com m unes de P u lly  e t de S a in t-S u l- 
pice siégeront do rénavan t au  sein  de 
cet organism e. A van t de passer à la  
seconde p artie  de cette  réunion, les 
m em bres de l’association on t accepté 
la  proposition  du Comité d irec teu r 
concernan t l ’augm entation  des cotisa­
tions annuelles.

Les p a rtic ipan ts  on t regardé  ensuite  
le film  « OK L ausanne », te l est le 
ti tre  d ’une nouvelle bande tou ristique  
réalisée p a r  Claude K uonen. Des 
prises de vues, savam m ent cadrées, 
nous inc iten t à  f lân e r dans les rues 
p itto resques du cen tre  et à nous p ro ­
m en er dans la  région lém anique.

U n second court m étrage  « A im ez- 
vous la Neige ? » tou rné  avec la colla­
bora tion  de m oniteurs de ski, nous a 
révélé  les côtés insolites e t hum oris­
tiques des sports d ’hiver.

K. Sch.

Respectez la priorité

E n nous p roposan t ce tte  œ uvre, la  
p lus achevée, la  p lus sub tile  sans 
doute d ’H enry  de M ontherlan t, les 
G alas K arsen ty -H erb e rt re tro u v en t 
la  vocation dont ils se réc lam aien t 
naguère  : celle « d ’am bassadeurs de la  
cu ltu re  française . »

Le titre , assez déconcertan t, e st tiré  
d ’un  v erse t de l ’E cclésiaste. L ’h is to ire  
est celle d ’une am itié  nouée en tre  
deux  adolescents, élèves dans u n  col­
lège catholique, am itié  dans laquelle  
u n  professeur, l ’abbé de P rad ts , in ­
te rv ien t avec u n e  violence q u i m as­
que sa  p ro p re  inc lina tion  p o u r l ’un  
des jeunes gens. S itua tion  e t a rg u ­
m en t périlleux , qu i eussen t pu  p a ­
ra î tre  troub les e t m êm e équivoques. 
M ais cette  « am itié  » en tre  ces jeunes 
garçons e t ce jeu n e  abbé se situe  
constam m ent su r u n  p lan  élevé, sp i­
ritu e l. R ien  de bas, m ais une  dignité, 
u n e  hum anité , une  tran sp a ren ce  ad ­
m irab les serv ies p a r  u n  sty le  d ’une 
q u a lité  souveraine.

O n sa it que  M on therlan t re fu sa  
longtem ps que ce tte  œ u v re  soit p o r­
tée  à  la  scène. I l es tim ait que le su je t 
en é ta it  trop  délicat et qu ’il é ta it d if­
ficile de tro u v e r des jeunes gens ca­
pables de l ’in te rp ré te r. I l  p ensa it
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Aller de l'avant:
épargner!

A la Banque des Jeunes, 
épargne =  avenir, sécurité.
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Crédit Foncier Vaudois
Lausanne, place Chauderon

CAISSE D'ÉPARGNE CANTONALE -L a  seule caisse d'épargne garantie à 100 % par l'Etat de Vaud

Agences à : Aigle, Aubonne, Avenches. Bau/mes, Bex. Bière, Chèteau-d'Œx, Chexbres, Coppet, Cossonay, Cully, Echallens, Grandson, Granges, La Sarraz. Le Sentier, 
Le Sépey, Leysin, L'/sIe, Lut/y, Mézières, Montreux, Morges, Moudon, Nyon, Orbe, Oron, Payerne, Prilly, Pully. Renens, Rolle, Romainmôtier, Sainte-Croix. Thierrens. 
Vallorbe, Vevey, Villeneuve. Yverdon, e t bureaux auxiliaires à Lausanne: Bellevaux. route Aloys-Fauquex 95. Quartier de la Gare CFF, avenue de la Gare 44. Caisse cantonale 
vaudoise des /ouates populaires, tue Caroline 11. Société vaudoise et romande de secours mutuels, chemin de Primerose 35.

Cinémas lausannois
T. 22 55 52-511 B e l - A i r Tél. 25 55

14.30,17.00,20.00.22 10 16 a n s  
P r e m i è r e  vision suisse 

Un w e s t e r n  à  l ' i t a l i e n n e  h o r s  c l a s s e  
P ie r  P a o lo  P as o l in i  d a n s

REQUIESCANT
a v e c  Lou C a s t e l  e t  Mark  D am on 

Un film d ' a c t i o n  b ru ta l  e t  d é c h a î n é  
E a s tm a n c o lo r

1  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s
■  Un d e s  m e i l l e u r s  th r i l le rs  d e  n o t r e  t e m p s  

S t e v e  M c Q u e e n  d a n s  le  film d 'Y a t e s

■  BULLIT
■8 a v e c  R o b e r t  V a u g h n  e t  J a c q u e l i n e  B is se t  

U n e  r e p r i s e  q u i  s ' i m p o s e  I 
g  P a r lé  f r a n ç a i s  - T e c h n ic o lo r

T él. 25 24 1 2 1 TéL 22 M  221

|  14.15, 17.30, 20.30 1 8 a n s  
■  Le d e r n i e r  Luchlno V lscon ti  • Un d e s  
•  c i n q  p lu s  g r a n d s  m e t t e u r s  e n  s c è n e  
mm d u  m o n d e

LES DAM NÉS
H  a v e c  Dîck B o g a r d e ,  Ingr id  Thulin, Hel- 
g j  mut B e r g e r  R V erley  P a r lé  f r an ça i s

3  14.30,17.00,19.00, 21.00 16 a n s  
M ard i  e t  v e n d r e d i :  12.15, c iné - lunch  

19 Q u e lq u e s  jou rs seu lem e n t
S e n s a t i o n n e l  film b r é s i l i e n  - M ei l leu r  

23 film d ' a v e n t u r e
"  O 'C A N G A C E IR O
1  (SANS PEUR, SANS PITIÉ)

P a r lé  f r a n ç a i s :  14.30, 19.00, 21.00 
S  V e r s io n  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e :  17.00

T. 22 11 4 4 -4 5 | | TéL 22 5 1 5 2 |

■

■

■

■

■

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s
Le n o u v e a u  film d e  Ü ean-Pie rre  M ocky  

Une i m m e n s e  g a u d r i o l e  I

L'ÉTALON

a v e c  Bourvll,  Francis  Blanche,  1 Le g ras ,  
M ic h è le  L a n g s d a l e  ■ En c o u l e u r s  

Un s p e c t a c l e  p lu s  q u e  d r ô l e . . .  h i l a ran t !

15.00, 17.00, 20.30 16 an s
Prem ière s u is s e

Je a n - P a u l  B e l m o n d o  e t  A nnie  G i r a r d o t  
d a n s

, UN H O M M E Q U I ME PLAIT
le  d e r n i e r  C la u d e  Le louch  

Fav. s u s p .  ■ M us . d e  F ranc i s  La!

Eldorado TéL 22 11 12 1
14.30, 17.00, 20.30 18 a n s

A v o i r  e t  à  revo i r ,  P a lm e  d ’Or d u  
Fes t iva l  d e  C a n n e s  1969 - En c o u l e u r s

IF...
a v e c  M alco lm  Me D ow e l l ,  D av id  W o o d ,  

Ric hard  W arw ic k  
R e fa i re  le  m o n d e  a v e c  d e s  « si »... De 
q u e l  c ô t é  s e r e z - v o u s ?  - P a r lé  f r a n ç a i s

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

P a n a v l s i o n  - T e ch n ico lo r
LE PO N T  DE REM AGEN

i n s p i r é  d ' u n  é p i s o d e  d e  la s e c o n d e  
g u e r r e  m o n d i a l e  

G e o r g e  S e g a l ,  R o b e r t  V au gh n ,
Ben G a z z a r a ,  A. G a e l

G eorges  V | Tél. 254551  }

14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s
Prem ière s u is s e

Je a n -P a u l  B e lm o n d o  e t  A nn ie  G i r a r d o t  
d a n s

UN H O M M E Q U I ME PLAIT
le  d e r n i e r  C la u d e  Le louch  

Fav. s u s p .  - M us.  d e  Francis  Lai

T él. 25 21

16 a n s14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15
En p rem ière  s u is s e  

En m ê m e  t e m p s  q u e  Par is  e t  Rom e I 
M ar ia  C a l la s  d a n s

MEDEA
(MÊDÉE)

d e  Pier  P a o lo  P aso l in l  
E a s t m a n c o l o r  • F av eu rs  s u p p r i m é e s

Mét r o po le
16 ans14.30, 17.00, 20.30 

S a m e d i ,  n o c t u r n e  à  23.15
E n c o r e  m ie u x  q u e  l a m e s  B ondi

TRIPLE C R O SS
(L 'a ffai re C h a p m a n n  - h i s to i r e  v ra i e ) )  
Film d ' e s p i o n n a g e  d e  T e r e n c e  Y o un g  

En c o u l e u r s

P a l a c e T él. 22 15 30 I

14.00. 16 15 18 15. 20 15. 22 15 18 a n s
3e e t  d ern ià re  se m a in e  

L 'œ u v r e  o s é e  d e  R a d le y  M e tz g e r  
La p lu s  é t r a n g e  h i s to i r e  d ' a m o u r  ja m a i s  

c o n t é e  I
THÉRÈSE ET ISABELLE

a v e c  Essy P e r s s o n  e t  A nn a  G a e l  
Tiré d e  l ' œ u v r e  d e  V io le t t e  Le duc 

P a r lé  f r a n ç a i s  F a v e u r s  s u s p e n d u e s

Romandie TéL 25 «El
14.15, 17.15, 20.30 16 an*
La r éu n io n  I n é d i t e  d e  d e u x  g é a n t s  d u  
w e s t e r n :  Lee M arvin  e t  Clint E a s t w o o d

LA KERMESSE DE L'OUEST
a v e c  J e a n  S e b e r g  - P a r l é  f r a n ç a i s  
Sur é c r a n  g é a n t  70 mm., s o n  s t é r é o  

F a v e u rs  s u s p e n d u e s

M I M É T él. 54 00 55

R E L A C H E
Dès J e u d i :

20.30 12 a n s

LE G RA N D  RESTAURANT

q u ’elle se ra it accueillie avec ré ticen ­
ce. Ces c ra in tes se rév é lè ren t vaines. 
« L a  Ville don t le P rince  est un  E n ­
fa n t » fu t accueillie com m e l ’une  des 
œ uvres les p lus im portan tes, les plus 
m arq u an tes  de n o tre  époque.

P récisons b ien  que cette atm osphère 
d ’in te rn a t catholique, ces problèm es 
soulevés à  la  lum ière  de la  foi ch ré­
tienne, p euven t ê tre  é trangers  à la  
m en talité , aux  préoccupations du  p u ­
b lic  actuel. Toutefois, m êm e un  in ­
croyant, m êm e u n  athée, ne p o u rra it 
re s te r  in d iffé ren t à  la  qualité  de cette 
œ u v re  frém issan te , audacieuse et 
exactem en t m esurée  e t conduite.

L 'in te rp ré ta tio n  est à  la  m esure de 
l ’œ uvre  : fiévreuse, pudique, violente, 
tendre , dépouillée. P au l G uers est u n  
abbé de P ra d ts  tou rm en té, p a th é ti­
que, ex trêm em en t a ttach an t. Sa scène 
finale, où il a ffro n te  le supérieu r du  
collège q u ’incarne  avec au to rité  Jean  
D escham ps, est d ’une  grande beauté . 
Les in te rp rè te s  des rôles des deux 
adolescents n ’en  su rm on ten t p eu t-  
ê tre  pas en tiè rem en t les difficultés, 
qu i son t énorm es, tand is que B ern ard  
R istroph  (le surveillan t) e t G illes 
R aab  (élève de philo) sont im pecca­
bles.

D ern ie r spectacle des G alas K a r­
sen ty -H erbert, « La V ille don t le  
P rin ce  est u n  Enfant» te rm ine  sp len ­
d idem en t la  saison. G éo-H. B lanc

Pas d'accord !
D ans u n  com m uniqué, la section  

vaudoise de l’Association rom ande du  
personnel de la librairie e t de l’édi­
tion  déclare s’opposer avec la plus 
v iv e  énergie contre la m enace d’une  
ouverture  nocturne régulière des m a ­
gasins. C ette  m esure, a jou ten t les in ­
téressés, est u n  recul social qu i porte  
préjud ice au personnel de ven te  ainsi 
qu’au développem en t de la profession. 
En conclusion, la section vaudoise de 
l’A R P L E  dem ande que la ‘fêfflem eri^  
ta tion  des ouvertures riocfürn'es ÏÏé$ 
m agasins so it étudiée par les autorités  
cantonales p lu tô t que par les instances  
com m unales.

U ne a ttitude  très discutable...

Des héros qui ont 
du succès...

Les d eu x  personnages clés du fe u il­
leton  té lév isé  « Les C hevaliers du  
Ciel », T anguy  et L averdure, ont 
a ffro n té  avec le sourire leurs adm ira­
teurs et leurs adm iratrices rom ands. 
L ’autre  jour, ces sym pa th iques com é­
diens on t dédicacé (plus de 800 ou­
vrage pour u n  jour) dans un  grand  
m agasin lausannois le dernier album  
« L ieu tenan t Double B ang  », qu i re ­
trace une  de leurs aven tures aérien­
nes. Jacques S a n ti et C hristian Marin, 
de leurs vrais nom s, on t tourné une  
quarantaine d ’épisodes, d ’ailleurs re ­
pris par de nom breuses chaînes de 
télévision.

L e  créateur des d eu x  héros, J.-M . 
Charlier, a écrit tous les scénarios. 
P our l’anecdote, disons que T anguy et 
L averdure n ’ont pas le brevet de  p i­
lote, ce qu i ne les a pas em pêché de 
se m e ttre  dans la peau des « acrobates 
du  cie l»  avec une  étonnante m aîtrise.
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SIHANOUK S'INSTALLE EN 
EXIL A PÉKIN ET A MOSCOU

A lors q u ’au Cambodge, le  « gouver­
nem en t de sauvetage » p a ra ît  s’a ffe r­
m ir avec p o u r objectif p rim ord ia l dé­
c laré  de b o u te r hors du  pays les 
groupes arm és nord -v ie tnam iens et 
vietcongs, le  p rince  N orodom  S iha- 
nouk annonce q u ’il va  p a rta g e r « le 
tem ps de son exil » en tre  Pékin , où il 
se trouve toujours, e t Moscou. I l s’ag it 
là, a  d it le  chef d ’E ta t destitué, de 
pays don t les gouvernem ents son t 
amis, m ais c’est pou r des ra isons «hu­
m anitaires» , a - t- i l  a jou té , q u ’il a dû 
leu r dem ander « n o u rr itu re  e t loge­
m en t ». Le prince  s’est en e ffe t dé­
fendu de posséder u n e  fo rtu n e  p e r­
sonnelle e t a  donné ca rte  b lanche  à  
toutes les banques du m onde p o u r té ­
m oigner q u ’il n ’av a it pas de dépôt lu i 
appartenan t.

C ette décision de  dem eurer en  pays 
com m uniste p o u rra it, pensen t des ob­
serv a teu rs  de Pék in , am ener la  C hine 
e t l ’URSS à op ére r u n  rapp rochem en t 
de circonstances en tre  les deux  pays. 
C eux-ci, qu i vo ien t en  e ffe t s’é tend re  
sans dép la isir le cham p d ’action  où 
les E ta ts-U n is se tro u v en t em pêtrés, 
ne veu len t ad m ettre  avec le re to u rn e ­
m ent de P n o m -P en h  u n  recu l des 
forces com m unistes. M oscou comm e 
P ék in  ap p o rte ra ien t le u r  sou tien  à  
N orodom  Sihanouk, lequel com pte su r 
les forces de gauche de son pays pou r 
ren v erse r le rég im e qu i l ’a  re je té . Le 
b ru it cou rt d ’ailleu rs que le  p rin ce  a  
rencon tré  à  P ék in  M. V assili K ous- 
netzov, v ice-m in istre  des A f­
faires é trangères de l ’URSS. A Mos­
cou, les observateu rs s’en  tien n en t à

co n sta te r la  p rudence  d u  K rem lin  
d ans ce tte  a ffa ire  m ais ad m etten t que 
M oscou a it pu  proposer à  P ék in  d ’a ­
d o p te r une  a ttitu d e  com m une. E t 
P nom -P enh , p o u r sa  pa rt, dénonce les 
« déplorables m achinations » du  p rin ­
ce, accusé de dem ander l ’a ide de 
l ’é tra n g e r pou r te n te r  de ré ta b lir  son 
pouvoir.

S u r  la  s itua tion  in té rieu re  au  Cam ­
bodge, les in fo rm ations son t assez r a ­
res. O n a  rem arq u é  cependan t que les 
aérodrom es in te rn a tio n au x , ouverts 
sam edi au  tra fic  é tranger, é ta ien t de 
nouveau  in te rd its  d im anche. Le gou­
v ern em en t du  généra l L on-N ol a  in ­
v ité  les h ab itan ts  ex ilés sous le  r é ­
gim e S ihanouk, à regagner leu r pays 
m ais p rès de d ix  m ille de leu rs  com ­
p a trio tes  son t depuis lors réfug iés au  
V ietnam .

Q uan t à  l’arm ée, elle p a ra ît  m ain ­
te n a n t dans une  trè s  la rge  m ajo rité  
accep ter le  nouveau  régim e. Les accu­
sations lancées con tre  la  personne du  
p rin ce  p a ra issen t av o ir porté . C’est à  
e lle  q u ’incom be d ’exécu te r la  volonté 
exprim ée p a r  le  gouvernem ent «d’u ti­
lise r  tous les m oyens en  son pouvoir 
p o u r chasser les troupes v ie tnam ien ­
nes hors du  pays ». P nom -P enh  a  éga­
lem en t fa it appel à  la  Com m ission in ­
te rn a tio n a le  de con trô le  nom m ée p a r  
la  conférence de G enève.

Ce m atin , la  rad io  cam bodgienne, 
cap tée  à  Saigon, annonçait que le 
« gouvernem en t de sauvetage  » en ta ­
m a it des négociations avec le  G RP et 
la  RDVN pou r o b ten ir le  r e tra i t  d e  
leu rs  troupes.

Sommet» musulman à Djeddah: 
Ce se ra  un nouveau Rabat

A la  veille  de l’ouvertu re , ce soir, 
de la  conférence des m in is tres  des 
a ffa ires é tran g ères des pays islam i­
ques, ceux-c i son t p ro fondém ent d iv i­
sés su r l’ob je t p rinc ipa l de la  confé­
rence: la  créa tion  d ’un  sec ré ta ria t 
p erm anen t. Le som m et de R abat, de­
v a n t l’im possib ilité  de p ren d re  alors 
une décision, av a it en  e ffe t confié 
l’é tude  de ce tte  question  à  la confé­
rence  de D jeddah, m ais il ne  sem ble 
pas, selon des in fo rm ations recueillies 
dans les coulisses, que celle-ci puisse 
prendre , elle aussi, une  décision dé­
finitive.

La m ajo rité  des délégations, sem ble- 
t-il, ne désire  pas in s titu tio n a lise r 
les conférences islam iques, encore 
m oins env isager u n  p ro je t de pacte  
islam ique. Or, estim ent-elles , la  c réa ­
tion  d ’u n  sec ré ta ria t p e rm an en t se­
ra i t  u n  p rem ie r pas vers u n  g roupe­
m en t islam ique, lu i aussi perm anen t. 
P arm i les adversa ires , on no te  la  
RAU, le  Yém en, l’A lgérie, la  T urqu ie  
p a r  exem ple e t p lus encore le  Sou­
dan  e t la  Libye. De l ’au tre  côté, l ’A ra ­
bie séoudite, qu i déploie une  grande 
ac tiv ité  en fav eu r du sec ré ta ria t p o u r  
que ce lu i-c i soit in s ta llé  à  D jeddah, 
réu n it au to u r d ’elle une assez faib le 
m ajorité . C elle-ci com pte en tre  a u ­
tres pays le  P ak is tan , la  Jo rdan ie , la  
m alaisie.

E ta n t donné ainsi, d ’une  p a r t la  vo­
lonté de nom breuses délégations de 
s’opposer à la  m ise su r  p ied d ’un  
sec ré ta ria t perm anen t, de l’a u tre  le  
souhait a rdem m ent exprim é des séou- 
diens que celu i-ci voie le  jour, les 
observateu rs pensen t généralem ent

que la  décision p o u rra it ê tre  à nou­
v eau  renvoyée à p lus ta rd .

Enfin, fa it-o n  aussi rem arq u er, la  
question  de l’incendie de la  m osquée 
d ’A l A ksa, qu i a v a it é té  le  m otif 
p rinc ipa l de  la  convocation du som ­
m et dé  R abat, e s t m a in ten an t p as­
sée au  second p lan  e t  ne  se ra  sans 
doute  q u ’occasionnellem ent évoquée 
au  cours de la  conférence. N otons que 
v in g t-q u a tre  pays m usulm ans p a r t i­
c iperon t à ce « som m et » de D jeddak. 
L ’Ira k  s’est fa it excuser. La Syrie  et 
Y ém en du Sud  n ’on t pas répondu  à 
l ’inv ita tion .

Grève des facteurs 
américains

Le G ouvernem ent am érica in  envi­
sage de fa ire  appel à l ’arm ée pour 
a ssu re r l ’achem inem ent du  courrier, a 
déclaré d im anche u n  porte -paro le  du 
Pentagone.

La grève des postiers am éricains se 
poursu it, en  effet, e t affecte  environ 
le tie rs  des fac teu rs  am éricains.

U n p o rte -paro le  du  M inistère  des 
postes a précisé que sam edi so ir le 
ch iffre  des g rév istes a tte ig n a it 50 000 
personnes dans les E ta ts  du  N ord 
ainsi qu ’à Chicago, à  D enver e t à  San  
F rancisco  e t dans de nom breuses au ­
tres villes. I l a d it en o u tre  que 200 000 
personnes n ’av a ien t pu  p ren d re  leu r 
trav a il parce  que les p iquets de grève 
les en av a ien t em pêchées. L a situa tion  
est p a rticu liè rem en t g rave  à  N ew  
York.

Nixon: Pas d’avions pour Israël
Le p résiden t R ichard  Nixon, au 

cours d ’une conférence de presse sa ­
m edi m atin , a c la irem en t laissé en ­
tendre qu ’il n ’y au ra  pas de liv ra i­
sons supplém en ta ires de chasseurs 
supersoniques à Israël.

M. N ixon a réaffirm é q u ’en cas de 
déséquilibre des forces m ilita ires en 
présence au  P roche-O rien t, causé no ­
tam m ent p a r une augm entation  du 
m atériel m ilita ire  soviétique à la 
R épublique arabe  unie, le  G ouverne­
m en t am éricain  réexam inera  sa poli­
tique e t procédera éven tuellem ent à 
des livraisons supp lém entaires de m a­
tériel m ilita ire  à Israël.

D’au tre  p a rt, M. N ixon a qualifié 
la  situa tion  actuelle au  Laos « d ’in ­
certa ine  ». Il s’est refusé à se p ronon­
cer su r les p lans que p o u rra it avoir 
le prince S ihanouk, ac tue llem en t à

Pékin . P a r  a illeu rs il estim e que les 
nouveaux  incidents au  Laos consti­
tu e n t u n  risque  pou r la  T hailande.

Le p rés id en t N ixon a affirm é qu ’il 
n ’y av a it pas de récession au x  E ta ts -  
U nis e t a déclaré que l ’in flation  se ra it 
jugu lée en tem ps utile.

Le p résiden t N ixon a annulé son 
dép art pou r la  re tra ite  p résiden tie lle  
de C am p D avid e t a f a i t  savoir à  la  
presse q u ’il achevait la  m ise au  po in t 
de son m essage su r la  question  r a ­
ciale aux  E ta ts-U n is dont le  vo le t le 
p lus im portan t se ra it la déségrégation 
dans les écoles.

M. N ixon a enfin  rappelé  aux  jo u r­
nalistes, à la  veille de la  rep rise  des 
négociations am éricano-soviétiques 
bap tisées « SALT », que l’objectif de 
son gouvernem ent é ta it d ’ob ten ir du 
K rem lin  l’acceptation  d ’une lim itation  
des arm em ents offensifs e t défensifs.

On ne prête qu’aux riches., 
même de l’eau fraîche

Les délégués de  soixante-douze pays 
se sont réun is récem m ent à Paris, au  
siège de l’Unesco, pou r passer en re ­
vue les ré su lta ts  ob tenus au  cours du 
p rem ier lu s tre  de la décennie in te rn a ­
tionale  de l ’hydrologie. I l y av a it là  
p rès de deux cents spécialistes e t ils 
sont tom bés d ’accord su r l ’im possi­
b ilité  de résoud re  en dix b rèves an ­
nées tous les problèm es de l’eau à 
tra v e rs  le m onde. Ils on t recom m andé 
l ’é labora tion  de program m es à long 
te rm e en  vue d ’une coopération ré ­
gionale et m ondiale  en m atiè re  d ’hy ­
drologie.

L ’action  des hom m es su r le  cycle 
hydrologique e t ses répercussions on t 
é té  spécialem ent exam inées lo rs de 
cette  session, e t le rap p o rt p résen té  
p a r  M. H .-S. P ere ira , du  Conseil de 
recherches agronom iques de G rande- 
B retagne, a  m on tré  qu ’en ce dom aine, 
comm e dans b ien  d ’au tres, les pauvres 
con tinuen t de s’appauvrir. D ans les 
pays développés, les techniques m o­
dernes de l’ag ricu ltu re  a ssu ren t la  
conservation  des sols, m ais il n ’en  va 
pas de m êm e dans le tie rs  m onde, où 
des dom m ages souvent irréparab les  
son t infligés aux  ressources hydro ­
logiques du  fa it des troupeaux  qui 
dépouillen t le sol de sa couvertu re  
végétale. Le «progrès» lu i-m êm e n ’est 
pas sans dangers. M. P ere ira  a cité le 
cas d ’excellentes te rre s  agricoles dé té ­
rio rées p a r  des in filtra tions d ’eau en 
p rovenance de rou tes nouvellem ent 
tracées, e t il a  insisté po u r que les 
ingén ieu rs des ponts e t chaussées et 
les agronom es trav a illen t en étro ite  
co llaboration  po u r év ite r de telles 
dégradations à  l’avenir.

LES MÉFAITS DE L’URBANISATION
D ans les pays développés, le  p ro ­

blèm e es t d iffé ren t ; ici, le  sol n ’est 
pas dénudé ; il est, au  con traire , trop  
couvert ! P a r  su ite  de l’extension  des 
villes, des au to rou tes e t des aéroports, 
le  sol se couvre d ’une véritab le  chape 
de béton, qui em pêche l ’eau de pluie 
de s’in f iltre r  d a n s1 le sol e t accroît 
ainsi le ru isse llem en t en surface  : 
ainsi, aux  environs de W ashington, 
l ’apparition  d ’une  nouvelle ban lieue 
a m ultip lié  p a r  sep t l ’écoulem ent d i­

rec t vers les riv ières, e t dans le nord  
de la F rance, on estim e que chaque 
k ilom ètre  ca rré  de te rra in  bâti rep ré ­
sen te  une perte  annuelle  d ’un  million 
de m ètres cubes d’eau. L’eau de pluie 
ne pouvan t p lus p én é tre r dans la 
te rre , les inondations sub ites sont à 
craindre, de m êm e qu ’une baisse du 
n iveau  de la nappe sou te rra ine  a li­
m en tan t les puits.

A u cours de ces cinq dern ières an ­
nées, des progrès no tables on t é té ac­
com plis dans la  tâche im portan te  
m ais peu spectacu laire  qui consiste à 
su ivre  le chem inem ent de l’eau, pas­
san t de l’océan à l’atm osphère p a r 
évaporation , re tom ban t su r te r re  sous 
l'orme de pluie, puis re to u rn an t à la 
m er. charriée  p a r  les fleuves. Il y a 
m ain ten an t plus de 2500 sta tions d ’ob­
servation , répondan t à des critè res 
in te rna tionaux , pour l ’é tude  des r i­
vières, des lacs, des eaux  sou terra ines 
e t des phénom ènes d ’évaporation . De 
tels tra v a u x  son t nécessaires pour é ta ­
b lir  le b ilan  hydrique  m ondial, in ­
dispensable si l ’on v eu t abo rder ce 
que le p ro fesseur A driaan  V olker 
(Pays-B as), qu i p rés id a it la  conférence 
a appelé «les p ro je ts science-fiction». 
A u nom bre de ceux-ci, qui — fa u t-il 
le p réc iser — sont encore loin du 
stade des réalisa tions, fig u ren t le  ren ­
versem en t du  cours de fleuves dans 
P ex trêm e-nord  du  C anada e t de 
l ’U nion soviétique pour am ener les 
eaux  vers le  sud, ou la création  d ’un  
systèm e de g rands lacs dans le bassin 
de l’A mazone.

Assez curieusem ent, le cycle hydro­
logique res te  m al connu, b ien  que les 
c iv ilisations de l ’an tiq u ité  a ien t géné­
ra lem en t é té  fondées su r l ’u tilisation  
de l’eau. Ce n ’est q u ’en 1967, p a r  
exem ple, q u ’une g rande  crue  de 
l ’A m azone a pu  ê tre  m esurée pour la  
p rem ière  fois avec précision. Ce fu t 
d ’a illeu rs u n  excellen t exem ple de 
coopération  in ternationale . A u mois de 
ju ille t de cette  année-là , le  P érou  
a v e rtit le  B résil de la  m ontée des 
eau x  e t les hydrologistes b résiliens 
eu ren t le  tem ps d ’in s ta lle r leu rs in s­
tru m en ts  à  m ille k ilom ètres au  nord  
de l’em bouchure de l ’A mazone. A cet 
endroit, où le fleuve a une largeur

de 2,4 km. e t une profondeur m oyenne 
de 60 m., ils en reg is trè ren t un  déb it 
de 237 000 m 3 à la seconde, la  plus 
g rande crue jam ais m esurée au  monde.

DEUX ANS DE PLUIE EN UN JOUR
Mais les délégués réun is à l’Unesco 

ne se son t pas in téressés seulem ent 
à des études de cette  envergure : ris 
ont dem andé que les problèm es posés 
à une  m oindre échelle, dans des ré ­
gions ou des pro je ts de développe­
m en t sont p révus, soient égalem ent 
m is à l ’étude. Des spécialistes tu n i­
siens, p a r  exem ple, on t fa it rem ar­
q u er que les p révisions en  m atière  
d ’inondations dev ra ien t ê tre  revisées 
à la lum ière  de la  ca tastrophe qu i 
s 'est aba ttue  récem m ent su r leu r pays. 
Les grandes inondations qui é ta ien t 
censées su rven ir une fois tous les 
cent, ans se p roduisen t en fa it tous les 
d ix ans ! D ans certa ines parties de 
la Tunisie, en novem bre dern ier, il 
est tom bé a u ta n t de pluie en une  seule 
jou rnée  q u ’il en tom be hab itue lle­
m en t en deux ans. Il fa u t que les 
rou tes e t les ponts so ient bâ tis  en 
conséquence...

D evant les catastrophes de cette 
n a tu re , susceptibles d ’em porter en 
quelques jou rs ou mêm e en quelques 
heures to u t un réseau  de com m unica­
tions, certa ins délégués du tie rs monde 
f ire n t va lo ir que la décennie hyd ro ­
logique dev ra it fa ire  p o rte r ses efforts 
su r  la rédaction  de m anuels p ra tiques 
p lu tô t que su r des tra ité s  scientifi­
ques.

L a d iversité  des opinions exprim ées 
en la m atière  é ta it prévisible. Comme 
le  f i t  rem arq u er M. Ivan  C héret 
(France), qui p réside le Com ité de 
coordination  de la décennie, certa ins 
pays u tilisen t des satellites artificiels 
pou r rassem bler des données, alors 
que d ’au tres son t dans l ’im possibilité 
de recueillir les renseignem ents les 
p lus élém entaires fau te  de ca rb u ran t 
p o u r leu rs camions. R ien d ’é tonnant, 
dans ces conditions, que tous a ien t été 
d ’accord po u r consta ter que d ix  ans 
ne su ffiron t pas pour résoudre les 
problèm es de l ’eau  dans le m onde !

(Inform ations Unesco.)

D aniel BEHRMAN.

Négociations RFA—URSS
Fin du «1er round»

M. Egon B a h r ,. secré ta ire  d ’E ta t à 
la  chancellerie  de la  RFA, est a rr iv é  
dim anche en  d éb u t d ’après-m id i, à  
F rancfo rt, v en an t p a r  avion de M os­
cou, où il a  eu sam edi sa d ixièm e 
conversation  avec le  m in is tre  sovié­
tique  des A ffaires é trangères, M. 
G rom yko, dans la série  des en tre ­
tiens q u ’il a  m enés depuis la  fin  
de jan v ie r dans la cap itale  de l ’URSS.

A la su ite  de ce tte  d ixièm e séance 
des pourparlers , u n  com m uniqué com ­
m un  a é té  publié, dim anche, annon­
çan t que « les deux délégations von t 
soum ettre  à  leu rs gouvernem ents re s ­
pectifs le  ré su lta t des conversations 
a fin  q u ’ils déciden t de la  m anière  
don t ils von t évoquer les problèm es 
dans l’in té rê t de la  dé ten te  e t en re ­
gard  de la situa tion  réelle  en Europe».

0  MADRID. — L’écrivain espagnol 
Gonzalo Arias, chef de la non-vio­
lence en Espagne, a été condamné, 
samedi par le Tribunal d’ordre public 
de Madrid, à sept mois de prison et 
à dix m ille pesetas d’amende, pour 
« propagande illégale ».
^  QUITO. — 52 personnes ont été 
tuées et 61 blessées dans un accident 
d'autobus survenu samedi, près de la  
v ille  d’Ambato, à  cinquante kilom è­
tres au sud de Quito, en Equateur. Il 
y  a, en outre, quatre disparus.

Q  MOSCOU. — Le m inistre français 
pour le développement industriel et 
la recherche scientifique, M. Ortoli, 
a eu vendredi à Moscou des conver­
sations avec M. Kirillin, vice-prem ier 
m inistre soviétique et président du 
comité pour la science et la techno­
logie. M. Ortoli est en visite officielle  
de onze jours.

0  PÉKIN. — Une délégation du 
Front de libération de la Palestine, 
conduite par M. Yasser Arafat, pré­
sident du comité exécutif de l’Orga­
nisation de libération de la Palestine, 
est arrivée à Pékin par avion spécial, 
annonce l’agence Chine nouvelle.

0  DELHI. — L’Ambassade de l’Inde 
à Washington a reçu mission de faire 
part au Gouvernement américain de 
l’inquiétude des autorités indiennes à 
l ’annonce que les Américains ont l’in ­
tention de vendre une centaine de 
chars au Pakistan par l’intermédiaire 
de la Turquie.

0  VIENNE. — Le ressortissant cana­
dien Koloman Losoncy qui, le  26 août 
dernier avait mis le  feu à l’Ambassa­
de du Canada à Vienne, s’est donné 
la mort dans sa cellule où il attendait 
de passer en jugem ent ou d’être 
transféré dans un asile d’aliénés de la 
v ille  de Vienne. Son attentat perpé­
tré au moyen de plusieurs cocktails 
Molotov avait tué deux personnes et 
grièvem ent blessé douze autres.

Elections à Hambourg
Selon l’évaluation  finale non offi­

cielle provisoire du bu reau  électoral 
de H am bourg se fondan t su r les résu l­
ta ts  de 1215 circonscriptions su r 
1230, le  P a rti social-dém ocrate (SPD) 
a ob tenu  dim anche 56 %  des suffrages 
exprim és aux  élections pour le renou­
vellem ent de la D iète de la v ille -E ta t 
de H am bourg contre 33%  aux  ch ré- 
tiens-dém ocrates, 7 %  aux  libéraux, 
2,8 °/o au p a rti d ’ex trêm e-dro ite  NPD, 
1,7 °/o au nouveau P a rti com m uniste 
ouest-allem and  (DKP), 0,1 %> au  p arti 
de l’« U nion sociale lib re  », e t 0,3 "/# 
au p a rti proeuropéen « Europaeische 
P a rte i ».

D ans la nouvelle diète, les sociaux- 
dém ocrates occuperont 70 sièges con­
tre  74 dans l’ancienne, les ch ré tiens- 
dém ocrates 41 contre 38 e t les libéraux  
9 contre 8.

0  FRANCFORT. — La Fédération 
des étudiants sociaux-démocrates de 
la RFA a prononcé, dimanche à 
Francfort, sa dissolution au cours 
d’une réunion publique à la Maison 
des étudiants de Francfort, avec la 
participation d’environ 400 membres. 
La dissolution a été décidée sans vote. 
Elle fait suite à plusieurs mois de 
luttes entre différents groupements 
de la fédération.

Coup d'Etat 
au CongorBrazzaville
Un coup d'Etat a eu lieu cette  

nuit à Brazzaville. Le commandant 
N gouabi a é té  arrêté à 4 h. ce  
matin. Ce coup d'Etat aurait é té  
monté par le  commandant loachim  
Hyombi, chef d'état-major d e  l'ar­
m ée populaire nationale.

La radio d e  Brazzaville a lancé 
un appel aux pays voisins, Congo- 
Kinshasa, Gabon, République cen* 
traficaine, pour leur dem ander une 
a id e armée.

Le calme règne à Brazzaville, où 
d es forces d e  police importantes 
ont pris position aux points stra­
tég iqu es.

Tchécoslovaquie: La «purge» continue...
L ’appartenance  au P a rti com m u­

n iste  tchécoslovaque de M. A lexander 
Dubcek, ancien secré ta ire  du parti, a 
é té  suspendue en raison de  l’enquête 
m enée contre  lu i p a r le parti, a a n ­
noncé sam edi m atin  « R ude P ravo  », 
On sa it que D ubcek est actuellem ent 
am bassadeur en Turquie.

L ’organe du  P. C. tchécoslovaque 
annonce d ’au tre  p a rt l’exclusion des 
rangs du p a rti du M. Josef Sm rkov- 
sky, ancien p résiden t de la  C ham bre 
du peuple, révoqué à la  fin  de sep­
tem bre dernier, C estm ir Cisar, ancien 
p résiden t du Conseil na tional tchèque, 
Zdenek M lynar, ancien secrétaire  du 
Com ité cen tral, F ran tisek  Vodslon,

M aria M ikova, ancienne v ice-p rési- 
den te  de la C ham bre du peuple, révo­
quée en m êm e tem ps que M. Sm rkov- 
sky, e t Zbynek V okhrouliccky, an ­
cien p résiden t de l’Union in te rna tio ­
nale  de la jeunesse.

« R ude P ravo  » ind ique d ’au tre  paii. 
que MM. Josef Spacek e t Bohum il 
Sim on (ancien secré ta ire  général du  
com ité du P. C. de la ville de Prague), 
con tre  qui des enquêtes ava ien t é té 
ouvertes, on t égalem ent é té  défin iti­
vem ent exclus. Enfin, le  jou rnal p ré­
cise que le présid ium  a confirm é les 
exclusions déjà  prononcées de MM. 
F ran tisek  K riegel, Vaclav S lavik, Jo ­
sef B oruvku, ancien m in is tre  de 
l’A griculture .




